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SAM KIM S M ARS 18‘H)

versai res de J)ieu qui ne combattent 
pas en union avec lui et avec son 
Eglise.

Tour réaliser cette

“ mais à cause de l’autorité de Dieu “ unité ne saurait être sauvegardée 
que les questions 

soient ré- 
“ solues par celui qui préside à l'Eglise 
“ tout entière, et que sa sentence 
“ acceptée par elle avec fermeté. C'est 
“ pourquoi, ;ï l’autorité du Souverain

“ qui révèle, et qui ne peut ni se trotn- 
" pur ni nous tromper (23; ”, Il ré­
sulte de là que. quelles 
choses manifestement contenues dans 
la révélation

qua la condition< <

“ qui surgissent sur la foi,
que soient lesunion des esprits 

♦*t cette uniformité dans la conduite, si 
justement redoutées des adversaires du

soit
de Dieu, nous devons 

u.i égal et en- 
Hcfuser ih; croire à

donner à chacun d’elles 
lier assentiment, 
une seule d’entre

catholicisme, la première 
réaliser e

condition à 
st de professer les mêmes sen­

timents. Avec quel zèle ardent 
avec quelle singulière autorité* de lan­
gage S. Paul, exhortant les Corinthiens, 
le ,r lcr,,.umaude cette concorde ! Mes

Pontife seul il appartient de publier 
" un nouveauelles équivaut, en 

Car ceux-là 
fondement du 

jui nient que Dieu ait parlé aux 
hommes, ou qui mettent

symbole, comme de 
“ décerner toutes les autres ch

et
soi, a les rejeter toutes, 
détruisent également le 
la foi

oses qui
44 regardent l'Eglise univers die (25)” 

Loi qu’on trace les limites de l’obéis • 
sauce due aux 
surtout au Pontife

eu doute sa p tsleurs des aines et
ne faut

fit rts. je Cous eu cnn jure par U 
f/f A. N. JtLsiiA-f 7/ rist, i Ht 

un me chuta : </u'il

vérité et sagesse infinie.—1 lump ir Quant àirivil Ni ilromain, 
qu’elles renferment seule - 
dogmes auxquels l’intelli-

déterminer 
fermées dans cette

pielles doctrines sont reti­
ré vélation divine, 

c’est la mission de l'Eglise

j n9;/ ait /ni" de
ut/V

à di-i nas penseï 
nient les

i.ili
'• <inn /et cm i cmis ; a //#»:

/J n < pa rfa it
de se ut i lut nts (20 ). — L

pn-ivp».* est d’une «• v, i *n v miméd iat v.

l'K \nu s
doit adhérer, et dont le rejeth enseignante 

confié la garde et 
de sa parole ; dans

•<>#•«/ de gone
o)dniâtic constitue le crime d’hérésie. 11

/ni listes et
t *ages>r de ce

N. T. S. P. LEON XIII «/<N

a laquelle Dieu a 
1’inter pn'hit ion

1** loeteur suprêm * est le 1* r.i- 
til romain, i .’union d -s esprits rédame

un parfait accord dans ! 
une parfaite soumission et

ne subirait même 
sincère et ferme

pas de donner un 
assentiment aux doc-1 >KS ElilNVllWt'X DEVUIKS 

DKS Cil RETIENS
l’EgliseEu ellet, la pensée

i l’action, d’où il suit
t le principe de 
que l’accord ne 

peut >e trouver dans les volonté*, ni
si chauu

v>
sans avoir été jamais défi­

nies par aucun jugement solennel de 
sont cependant proposées à 

notre foi par son magistère ordinaire et 
universel comme étant divinement ré­
vélées, et qui, d’après le Concile du 
Vatican, doivent être crues de fui 
tholiq xe et <Jici a?.

truies qui
donc, avec 
mêm * fui,
obéissance des volontés a VEglise et 
au l'ont il romain comme à Dieu lui

;ai
F Eglise(Suite.)

Les li l è î ♦ * s ?i • • s r i sfr ; lieu* 
pi vie meut et d’une 
devoir*, 
sur le cliamj
a nettement anima*; - q \ 
laineuse faite par
personne se jM‘rpétu<*r lit contre son 
œuvre, de faç *n à 11 ni''iîi*r un grand 
nombre d’âmes de pro titer du salut 
dont nous sommes redevables à sa 

< "est pour r»da qu’il a voulu
I •* disciples de

doctrine, mais les r 'unir 01 société 
et de faire d* -ux et de l oir harmonieux
A*S"U)|éage Mil s - u! • II1. -S. qui , /’/*>’-
f/bV f 1 fi) et dont il lit le < ’Ivf. La 
y n* de .lésus-t In i-t
l'organisme do ce rorp-, entretient et 
nourrit chacun de ses membres, les 
tient unis entre eux, et les faits tous 
conspirer à une même lin, bien qu’ils 
n’aient pas à remplir tons |,»s mêmes 
fonctions (17). Il suit de là que l’E­
glise, société parfait \ très supérieure à 
u toute autre société, reçut de son au- 
t'urle mandat de combattre pour le 
salut du genre humain comme 
urinée ramjic en Imtuilh* ( 18). Cet 
organisme et cette constitution delà 
société chrétienne ne peuvent souffrir 
aucun changement. Il n’est permis ;j 
aucun de ses membres d’agir à son gré 
ou de choisir la manière qui lui plaît 
1" mieux de combattre. Eu effet, qui­

conque ne recueille pas avec l’Eglise 
et avec Jésus-Christ, dissipe f 11)) et 
ceux là sont très certainement les ad-

l'ensemble dans la conduit 
esprit pen**- «1 i ff*t«-ni ni ut 
Chez 
div 1.1 lai

e e

le- rvitn-s.
ux qui font profession d" pr**n- 

iule pour guide, un trou­

t qu’on
jamais.—Vu 11 i te de «luetrine.

vas e# ini-
nianir 1 ■ mil»* à *■ *

i*olémr ut 
taille. — I :*us-( 'hri*t

fi •
même.—L’uh»‘is<anc-‘ doit être parfaite, 

qu’elI* appartient à l’essence 
de la fui, et elle a ce'a d ; 
la foi, qu’elle ne pmt pas être partagée. 
Lien plus, si elle n’est pas absolue et 
parfait* '’-tout point, elle peut porter 
1»* nom d’obéissance, 
rien de commun avec *dle. 
tion chrétienne attache un t*»l

1 S ‘ .‘U 11! ' t‘ m ?(•: 1> î » -
pal'ceiiflicilunimiL,—m tantv* tait 

la trou v
e-t-

11 faut en outre
Ici es ;1a

c unuttiu avec1’o ’ * p » * U Mil

h ‘'ii’iiis à sa que les chrétiens considèrent comme 
un devoir <le

En effet, l’art de connaître le vrai 
plein de dillicultcs ; de plus, l intelli­
gence <ir l'homme est faible par nature 
et tirée en >viis divers par la vari* té 
des opinion* ; clic est souvent le jouet 
dr* impressions venues du dehors ; il 
faut j diidrc a Cela ! mil i "aie 1

1 estf *
se laisser régir, gouverner 

et guider par l’autorité des évêques et 
surtout par celle du Siège Apostolique. 
Combien cela est raisonnable, il est

mais elle na pin* 
La tradi-

faeile de le démontreprix a
cette perfection de l’obéissance, qu elle 
'•n a toujours fait et en fait toujour- 
le signe caractéristique auquel on peut 
reconnaître les catholiques. C’est

En effet,parmi 
le.* choses contenues dans les divins

r.glace.
tv n seulement f«>rm**r » < Ev­

olue, u s, les unes se 
pi in ci pu de la béatitude 
porous, et les autres

rapportent à Dieu,s.ou*, qui -ouvent ou enlèvent 
U meut ou diminuent dans d 
proportions la 
vvi . \oi

complè-
uotaMes que nous es- 

à l'homme lui-
e

cecapacité de saisir h 
i pourquoi dans le gouver­

nement politique un est souvent obligé

i
que Saint-Thomas d'Aquin explique 
(l'une manière admirable dans le

même «-t aux moyens d’arriver à cette 
béatitude.

i *

Il appartient de droit divin
se au Pontife 

huis ces deux

pas-
L’objet formel de la

loue toutiM-lietrv: • <sage suivant :
“ foi est la vérité première en tant 

qu’elle est manifest -e dans les saintes 
Ecritures, et dans la doctrine de l’E-

à l’Eglise, et dans VEglis 
le déterminer

de recouru à la force, afin d’opéret une 
c.-rtaine union parmi ceux dont le 
prit* sont *n désaccord. 1! en est tout 
autrement des chrétiens : iU

romain.*> e%- • (
ordres ce qu’il faut croire et ce qu’il faut 
faire. Voilà pourquoi le Pontife doit pou­
voir juger avec autorité d<

rc^oiv eut

de l’Eglise la lèglu ne leur fui; ils auvent 
avec certitude qu’eu obéissant à 
autorité et eu sa laissant guider par 
elle, i 1 > seront mis en possession de 
la vérité. Au s si, de même qu’il n'y a 
qu’une Eglis *, parce qu’il n’y a qu’un 
Jésus-Christ, il n'y a et il ne doit 
avoir entre les chrétiens du monde 
entier qu’une seule doctrine, un seul 
S'i'jumr, a ne seule foi (21). Ayant
t nice eux te: même esprit de foi (2 2 ^ils 
p >s*vdf*nt le principe tutélaire d’où de-

“ güse 
“ mi ère.

qui procède de la vérité pre- 
11 suit de là (pie qui compte 

“ n’adhère pas, comme à une règle in- 
“ faillible et divine,à la doctrine de l'E

1 ce que ren- 
Aécider quelles 

doctrines concordent avec elle et quelles 
doctrines contredisent. De

ferme la parole de Dieu,01

même, dans 
lui de

“ glise qui procède d" la vérité pre- 
“ mière manifestée dans les saintes 
“Ecritures, n’a pas la foi habituelle, 
“ mais possède autrement q.«e par la 
“ fui les choses qui sont de son do­

Or, il est manifeste que 
u celui qui adhère à la doctrine de l’E- 
“ glise, comme à une règle infaillible, 
“ donne son assentiment à tout ce que 
“ l’Eglise enseigne ; autrement, si, par 
“mi les choses que l’Eglise enseigne, 
“ il retient ce (pii lui plaît et exclut ce 
“ qui ne lui plaît pas, il adhère à sa 
“ propre volonté et non à la doe- 
“ trine de l’Eglise, en tant qu'elle est 
“ une règle infaillible (24 / La lui de 
“ toute l’Eglise doit être une, selon 

celle parole de saint Paul aux Co­
rinthiens (l Cor. I):

“ même langage et qu it 
île division parmi vous.

la sphère de la morale, c’est à 
déterminer ce qui est bien, 
mal, ce qu’il est 
complir et d’éviter, si Von veut

ce qui est 
nécessaire et d’ac-

U Dr

V

par­
lai ut éternel ; autrement, il 

ne pourrait être ni l’interprète infailli­
ble de la Parole de Dieu

venir au
“ manie

ni le guide
sûr de la vie humaine. 

Il faut encorecoulent, comme d'elles-mômos, l'union 
ties volontés et l'uniformité dans la

pénétrer plus avant 
dans la constitution intime de l’Eglise. 
En effet, elle n’est•enduite.

Mais, ainsi que l’ordonne l’apôtre S. 
Paul, cette unanimité doit être par­
faite.— Li foi chrétienne ne repose pas 
sur l’autorité de la raison humaine, 
mais sur celle de la raison divine ; car 
eu que Dieu nous a révélé, “ nous ne 
“ le croyons pas à cause do l'évidence 
“ intrinsèque de la vérité, perçue par 
“ la lumière naturellw du nulle raison,

pas une association
fortuitement établie entre chrétiens, 
mais une société divinement consti­
tuée et organisée d’une manière ad mi.

(10) Coluss. 1, 24.

(17) Sicut
multa membra habemus, 
membra non euindem

rable, ayant pour but direct et prochain 
de mettre les fîmes en possession de la 
paix et de la sainteté. Et comme seule 
elle a

emm i u iino coi pure 
omnia aiitem 

actum habeiit ; 
da multi mium corpus su mus in Christo 
singuli autetn aller aller i us membra, 
•tom. XII, 4, 5,

<.
•'vipi de lii grâce de Dieu les

pour réaliser une 
ses attri- 

méthodo déter­
minée et conforme à sa nature de gou­
verner les peuples

t i Ayez tous un 
n'U ait /dis 

Or celle

moyens nécessaires 
telle lin, elle, a ses lois fixes, 
butions propres et une

11

(18 J Cantic. V l, V.

U •*) Qui non est mooum 
est : et
ï’orgit. Luc. XI

(20) 1 Corinth. L 10.

(21) Kphes.

(22) 11 Corinth, 1 13.

(23) Conc. Val. Const. Dn till us, chrétiens.— Maiscontra ino 
qui non colügit mooum, dis- 

23.

iv, r» ch. 3

(24) 11-11. Qiiivst., V. art. I II (25) Ib. Quæst , lart. V• i



LA VERITE26S
îuVs, so sont donla 
un changement ra lir.il dans 
11 al ion civique. C’est fait. Tant 
Le nouveau von>vil 
foî iivté ; «m il vont inné 
M. Frcinonr, nou*» en sommes 
fera un »• scelle il maire. 11

Cette union ne saurait s’obtenirXIII.Sans précédent a été la démarche de 
mb. eux vontlit". l'empereur : il a envoyé un télégramme

au p évident du Reichstag conçu ilans ce* 
tet mes :

dimVexetcive de Ce gouvernement est 
ci le et donne lieu à de m »
Car F Kg lise régit des na'.ions dissémi­
nées dans toutes les parties du monde,

m:mi pour opéro.* 
l’a liait

» %

>aus une oryiMiMZûot.i ju’on appelle colle 
organisation parti t*titho/i*{Ut\ a$$»chit ion 
i\itho/i<]Ut\ union peu imporU

étire-

11 i'­

ll luJ’exprime au Reichstag mes senti- 
dill creates île race' vt de mcvui>, qui. meats de vive condoléance à i occasion

lois de ia mort du ha ton de Franvken>tein.,le 
vénère eu lui un homme de sentiment 
dt>imgué>, de caractère élevé et d’un pa­
triotisme protond ; son civilr battait 
chaud pour <t patrie bavaroise et pour 

vux patrie allemande.

• I
le nom, au fond.Pour nous nous pt 
rions le mot union au moi part\ t'e qui 

t essentiel, c est une eoneent ration des

oie.
v\ ivant vliaritm : empire «tes

île s'il pay>, tioivehl u i l I* ds «»hvi»anve 
nu pouv nr civil < t ;vligieux. Ve> <le— 
voir.** s’imposent aux mémo personnes. 
Nous avoih déj.i il il qu il n’y a entre 
ni cont : aditi «n ni eonfiision ; ai 1« - uns

'OU'

et seni|mlviisement h m nviv :
1 ité' |iivi'ie ise^.X ni' e'|) 'r *,i> 
île plus.étiergiqu". Il aura a lut ter eue

foi vi's rat hr I iq ties, nombreuses 
éparses, pour résister à l'armée maçon­
nique qui envahit le monde au moyeu de 

* m Klerne.
La presse et la p diti [ le sont devenues

l>ieu

mats l'U-
I 1 •» t »,

•H'O
contre la clique q li a la vie htiv. < 
laarehe hardinvut e i a va ,f. T , 
qu’ii y a (Vlvumete a tju élire I'a 

La clique, disons-no l- a 
Kn effet, on prétest I 
à -e présenter connu • échevin, 
quai lier Saint L »u i -. en rempl 
de M. K:éniont. Le serait un r< 
daee sans pareil ; lc> élocte us 
quartier y répondront par 
ment sans cxompU . < )n u a
ia clique pour la laisser 
La iési g nation
une vacance dan* lv quartier du l'a!.* . 
tjil'on ait 1 oui ouvert 
ment.

Le’nouveau conseil v t* il euîv, 
la lumière ~ur les ^eau lab's !.• s - i \-
huil dernières année-, - ir le t ivu i II..
mer, >ur le vote d un million i la «

la h il
v a deux Uroîi' à : iwv <lv ve> lig ie>. 

I. ; première, e'v>t qu’il y a réellement 
de~ questions /#7>/v,s, des questions ou les 
laïques ont et ihirrnt avoir 44 leur liberté 
entière d'action Le Saint Siège l a 
formel!ornent reconnu. Les conseils don­
nés >uv ees questions /,même lors­

qu'il- viennetit du Souverain Pontile, 
restent toujours des consri/s et ne "au­
raient icvêtir le caractère d'un r mnum 
Jt'ment. Le commandement lie lv> von-

l;ito iv la panic 
au bien 

ut pour but deâ
à a • ci tV et ion.

ont t appui l a ta | 
terre"! : e. K 
général de i ’Kg lise ; 
COIuilîi: e le" li-'innu ~

ipei -
entre les mains les ennemis II!v I o • eau: :•> a.* • s

11 faut que les 
servent de 

*r le> e<>-

• 1 11 •deux ai mes meurt hères 
eut Indique^ de tout pays se 
ves mêmes armes pour repoli 
hoi te" de Satan et délivrer 1’Kgli>e • la

a vie 
M P i tu U

'la? s
tconi *:it

al 11 d

lull" I »
10V l'I f l

le '(.1 " (' < n '

société. Si celle organisation nv "0 
tait bientôt el no s’étend ;V toils les peu­
ples viviiisé". le monde retombera dans 
une barbarie pire encore que l’antique

ail­
leFAIT-IL l N PARU ( AI MOLIQl L ? 0

Hi L‘<‘ 
pas bai.*yt<
- slituor.

I
iLa S'Hi 7 ;i r-.'/r w. do (juehev, re­

produisait. à la liait du J mar>,lu> Hgnv> 
si iv: n vs a pi »p *' 'ill bar >n de Franc— 
ketistCiu. p vs.-ieii' du vent, e allemand, j 
moi t le -- iai vn r

SI'paganisme.
sciences, oblige >oiis peine île péché ; 
conseil, mémo lorsqu’il vient <lu Vicaire 
de Jésus-('hrist. n'oblige pas <ous peine 

! de péché. Voilà la vérité très elementalr

le le M. La il: oiler

LA CLIQUE CONSTERNEE • ‘ Ci* l •
• •uer :* i 4 4 0

La veille. S. S. Léon XIII avait té- ? qui report de l ineident raconté plu^ 
légiaphiv au ma lad t polit ;t;i dite quo le I haut.
pll ' • ■' "> ■ - ijucde >va.«lale~. quo .fii.juMioos nou>
1 empereur (iinl auinv était venu a 1 hotel , . , . *

nouvelles evHci ion» au t anada -i nous-«avions tous
:itv tiiin entre un conseil vt ut

t>4 / ,/}•■*! r. N >a» ne verrions pas des
enthoii'i uos traités de rérot tés. de rebelles.

tue, dans une qu
essentiel!* ment libre, il» n’ont pas 

pu. en conscience, suivre l'opinion de 
tel i*u tel évêque.

La seconde U y - «n A tirer n* celte cita­
tion. c'est qu'un parti •' ifh dique est 
verainvineuî utia* dans tuus les pays, 
pi Us particulièrement dans (c> pays pro­
testants, comme i Allemagne.

Ce mot. parti catholique. a le don d ex 
eitei les tYaveur» d’un certain nombre 
do personne-» bien intentionnées. Notts 
lisions naguère dans U* < 'atkol'c Mirror, 
le Baltimore, une protestation véhé­
mente contre l’idée do former un parti 
catholique aux Ktats-üni*. C'ost là, selon 
Cette feuille, un projet monstrueux.

Nous croyons qu i, y a malentendu à 
ce sujet. Le mot part• catholique n’est 
pout être pas le terme propie. L’union 
et l'organisation des forces catboliqti 
sur le terrain de la politique, 
défense de la vérité
qui est désirable. I ne telle organisation 
ne devrait ressembler aux partis politi­
ques ordinaires que par certaines formes 
extérieures ; elle devrait se tenir rigou­
reusement au-dessus des autres organi­
sations, et en débuts <Jc> luttes et des 
compétitions qui ont p oir unique objet 
les biens purement matériels. Voulut! 
réunit lés catholiques pour exploiter la 
politique à leur piotit, pour t’ai ru a r rivet 
au pouvoir tel ou Ici individu, pour dis­
pu ici aux autres une part quelconque 
des places, des It m neufs, des faveurs 
dont les gouverne nient s disposent ; von 
loir tonner une telle association serait 
une loiie criminelie. Km tendu dans ce 
sens, un parti catholique serait une eh »»c 
atl'reusv. Mais ce .serait là un parti //# 
catholiques,non pas un parti catholique.

Un vrai parti catholique—puisque ce 
nom est généralement admis dans le 
langage
unique la détruise des 
de la religion sur le terrain politique et 
social. Rien de plus légitime et de plus 
nécessaire qu’une telle 
tous les pays où le 
exercer, par se- représentant», 
quelconque du pouvoir civil ; 
tout la religion est pots ou 
cée, plus ou moins attaquée ; puisque par­
tout l'esprit révolutionnaire et mnçoimi 
que a plus ou moins pénétré.

% » t tuAprès tout, il y a encore un peu d'o­
pinion publique A Quebec. Xou > ». ou tue» 
heureux de le constater. Le» election» 
municipale» du moi» dernier ont etc un 
pr emier coup de balai d mué 
l ai to-l’avau 1-Langelier et rie.

du bat on jK'Ur pi enure «te 
et pendant b UL ta nuit l'hôtel avait été 
assiégé par le» hommes politique» ap­
partenant à lotis le» parti». Le soir de sa 
me t, le journaux de tou, les partis,sans um uomvllt uV 
aucune exe* piton, ont publie ce» articles . 1
nécrologiques qui rivalisent de respect l,l>n 
et d admiration pou: le défunt.

mu- v>
.. . » gniv «lu chemin «le 1er t«i îa« Siint-Jv 

etc ?
; taire tn,à la clique 

Samedi. Nous respérons.

le premier mai», le nouveau conseil »Y»t 
i vu ni et.« élu M . .1r»-

o»eph F ré in *ht. avocat 
vUi A Lavai, maire *b <Québec.

MALHONNETETE REVOLTIN' fEet pnd e»»
Sur Lîi* conseille », M. K ré mont a vu — t 
lui donner leurs sud’-; ( Vilain» journaux

l'approuver
qui, to U»

4i Et cependant, ie baron Franvkezis- 
tein était le pi évident de ve meme parti 
du Centre pour lequel le prince de Bis­
marck et ses fidèles inventèrent un jour 
les aimable» épithètes d “ internat v.-nalc 
noire et d'ennemi.» de i empile ! tjuv 
les tem; s sont changés !

Les hommages unanime» 
tient «ie rend! C à la mémoire 
chef du parti catholique, le.» advvr.»aii e» 
comme les ami», l’Fmpvi vui e «mine le 
Pape, soi t la preuve de la valeur extra­
ordinaire de l’homme que l'Allemagne 
catholique et particulièrement la Bavière 
pleurent. Depuis ia ••viraite piémàturvv 
du ba; on de Schorleniv: - A 1st ue la vie 
parlementaire,le baron de Francken»tein 
partageait avec l’illustre M. Windthor.»t, 
la haute direction du parti catholique 
d'Allemagne

con»crval«iu>. t, * 
jimt'ii dement 

l'ont a<lmi», 
i M. Met \tnliv vt

tgo». Û ont voté pmr 
ranç >i» Lauge-

m* voyant battu, il a lumé

content» 
l’homtisuii 
une concession laite

M. I leant. Quant à M. V 
lier
- iénii»»ion.

t'llt
»a

comme conseiller, quoique» 
minutes avant la ré inion 1 i <*on»cil. Il

imv trahi»‘>u partielle la droit, ont nui:., 
tenant i'audaee d’attaq ter 
uiiiadiensbîi a ne u» q 11

voter contre vu mi»éraln • c »mp: en \ 
t increvable, et vepvn lant v«* i» ,i

principaux j 
V'iih en Couvain : e. 

p l'on lit dan- b

I • le;» r t‘tv-avait espéré, jusqu a ia liermere minuit , 
qu’il pourrait reprendre la direction dc>

i
ont euft t r. %pie vu ti­

le i illu»trc
• t

it*all a ire> civique», malgré 1 
gumezit opéré dan» le 
se il par I

v j»ruti nui ( hai- 
peixumel «i i von

r vs
i **.v« z i|iu pareounv 

Meus
i klumière» election». .1 iisqu .1 i . 

dernière minute la clique el
remué < i«*l et terre j» »ur 

*r le triomphe de leur homme ; jtt»* 
'pi à la dernière mi mit**, le enhi:ivt.»i m - 
mix;anl dan» une affaire qui ne le regarde 
aucunement, avait employé. p«mi le 
compte «le M. Lange lier, ie» moven» ina 
voua hiv» auxquei» les partis politique 
on coutume d'avoir i vctmi ». Tout a été 
vain, Le» conseille » -mmi» à la tenta­
tion ont ré»i»tv. Non» le» eii fé!iejI 
non» félicitons la ville.

0» i
|» un*

Voit i. par exemple, (v 
<’amidtt'ii «lu il inar» :

liailX»l*S l'Illl'-
san e> avaient
ilsSUl’t

■ >:ijqiMsMiis pour 'Iii moment «pi- 
a<i versaires de Kamendemetit * f h onp» >:t 
eussent été en majorité ; <pieile aurait été 
ia conséquence du vole 
de M. Met 'nrthy »erait 
(pie e'im était tini de la langue î'r iav u-<- 
(••0111111' langue officielle dan» le» 1 • 
bores du Nord t )ue»t.

t "e»t la seule conclu» ion nat a relie e* 
|ogi(|ne (pie I (»ii puisse t irer de» tait» q le 
non» venons d’expo»er brièvement. Le* 
députés (pii ont voté contre 1 aille i le* 
ment Idiom p»on ont done tendu :no 
main sec-niralile i M. M et 'art h v et i - 
parti»ans.

* >

t q i<* le i‘i 1 
leven i

? c 11 >• • • • • • •

“ L’incident auquel donna lieu la lui du 
septennat, entre le baron de Francken- 
stem et le Nonce, nud ité d’être relaté au 
long.

“ Le 3 janvier le cardinal secré­
taire d’Etat avait écrit au nonce pom 
l’informer (pie Su Sainteté désirait 
le parti du Ce U li e favoi i>ât 
façon le projet de loi sur le septennat Le 
nonce tit part de culte lettre au baron de 
Franc keitaleiii, en sa qualité de président 
du la traction du centre, et ie pria d 
donner connaissance à M. Windthor-t et 
d’en faire un usage discret, 
resta inébranlable dans sa 
pas voter le eptennat, et a.or> la démar­
che dti Saint-Siège tut divulguée par un 
officieux du chauvi lier a tin d’exciter le- 
masses catholiques contre le Cent 
belle à 1‘Eglise et au Pape. " A lin de 
pas laisse: subsister d’équivoque au »u- 
jet de cet e grave affaire, le baron de 
Franckenstein répondit à findisciétion 
du got:\ vrncmcht en écrivant et publiant 
une lettre au Nonce où se trouvait ce 
passage :

“ Je n ai pas besoin de dire que le 
Ccntie a loujoui» été heureux de suivre 
les instructions du Saint-Siège quand ii 
«-’agissait de loi» ecclésiastiques. Mais 
je me suis déjà, en ISSU, permis de faire 
ressortit qu'il est absolument impossible 
pour le ( ’entre «Je donner suite à de» in­
structions du Saint-Siège quand il s’agit 
de lois n ayant pas de rapports aux af­
faires ecclésiastique». D après ma con­
viction, ce serait un malheur pour le 
Centre et une source féconde en diffi­
cultés pou, lu Saint S.;ège, si lu Centre 
voulait demander Fav.» du Saint-Siège 
et ses instructions au sujet de questions 
qui ne touchent pas aux droits de l’E­
glise. "

“Par retour du courrier, ie cardina. 
secrétaire d’Etat répondit au baron de 
Franckenstein que le Saint-Père recon­
naissait et “ /es y ran ils mérites du 
Centre et de ses chefs pour la défense de 
la cause catholique " et “ sa liberté en­
tière d’action comme partj politique.

I >tvs. 
pour la 

vt du limit, voilà ce

on» ;

pie 
Uu luire \* Electeur du .*»

Ivclion <lu mail •• un article 
achevé.

mars consacre a
l un Comique 

A la n« m wile d<* ia dec; mill i re
•gué dan» la ville, 

une “véritable conMvr-

♦ -

»
t 9

; <le M. Langrlier il a i « 
selon M. Pat-ami. 
n:Ui«m Lisez: .<ou/apnvnt.

en
a ( i • • * i > • ! "X uvne tvM. l’arU l .

» ! i f IHll
plait. La consternation »'e>l emparée «le ' 
la clique, mm» voulons bien 
mai» <•! lu n'a t'a i L anvil it

cédurv pariem ntaire j > : I r ;> i>* -a .
• jno (v (pl i 1 «iit là o-î mie la 

le croire, • riions le mot, nu meii vaijr. Si le » »■»»• 
victime ai 11» n ». I amendement Thompson avait vie rejet «Y

le bill McCarthy ne serait pas, j 
emispirn-j devenu loi. Lu cliamMe aurai ( 

retraite '*—lisez dèfadc—

Le ('entre 
décision du ik

• i

i

e
Leux qui ont voulu débarrasser la \ il i. 
du M. Lange lier son! de» 
leurs \ et la 
de M. Languid:;' 
les cou!ribuabl 
écouler la

>•MU* «Vi U ‘*i v-
i 4t e M, -i i 11» t rcp Mi»scr cl leliuleiiivnt

sfi'a mi • leçon pour , ment Tu
us qui i» oui pu» voulu . vl la dull xi vin • leu ure lu Ml; M. •' firthy. 

vuix du Y Electeur . l'm

i • îi. f>mp»on, t

Kl « • Y * *» * re qui serai t arrivé » i. | »:n* un |> 
île tv'IUlIvlé, I"» l'Il (d s I 

la chambre Vêlaient mil cm In» pour

* l
sieurs (pii ont voté contre le» candidat» 
du M. Vilcaud »omI " consterne.» de 
•'on-équenec de leur acte 
I leu retiennent, Y Electeur ne nous me­
nace pas de «pi ‘Iqite valamnitv c mi nie 
châtiment du crime d«*nt lu ville » e.»t 
rendue coupahle.

M. .Mercier comprend,a-t-il enfin

leux côté» de laos 1
l'aire 

et forcer 
lii üct emeul

•, parait-il. écarter les deux éehuppatoir 
la chambre à »v p ou meet' «
.-tir le proje' de bd soumi» par le dé| 
de Nortb Situe»»e.

e»

usuel—devrait avoir pour Imi
véritable» inlet el­

ute
McCarthy n'auraitM.

pas m vine i eu ni ies fameux treize en
pie | laveur de sim bill, 
pie |organisation dam 

peuple est appelé à
Vit per.»i>tu à se cramponner à la cli 
il périra avec elle ? Le» avertissement» 
ne lui auront pas manqué. La ville de 
Québec, toute libérale qu’elle est 
la ciique ; le reste du

Le« attaques de la presse eon»ervati n u 
le» députés canadien—français qui 

ont ciiurageu-eineiit i epoii»><$ tout com­
promis sont souverainement honteuse» 
et «le nature à dégoûter le.» gens

cou II e
une part 
car par- 

moins mena-
répudie 

pays en fera ail­ le c<um\
non» n on doutons pas. 

veuille bien
tan Car, ( iu un i les vrais pâli lotos.

te remarquer, ce ne sont pas 
Ica conservateurs seuls qti; ont 
M. Langolier. Plusieurs bleus lui étaient

com bat I u
LE giLL DES ORANOISTESIl est incontestable que l'union des ca- I

tholiquos pour la dcfbiiO de P Eglise ei 
de la société—car celui (pu défend l’E- 
glisu défend par là la société civile—nous 
est fortement recommandée

dévoués. Ce sont les honnûtos gen» de» 
deux partis qui, (alignés enfin de toute»
ces chose» ténébreuses dont l'hôtel corporative aux o mugis tes, 
ville a été le théâtre depuis tant d'an- lu confédération, a élu

jet de loi accordant l'existance
dans toute 

tinalomont voté,

Le pro

par Léon

0756

RR



269LA VERITE
Il MOU*

<1 uniques hommes <lo plus, voilà
nwz du députée, trop mêmu. 
faudra 

un I lotit.

avait lieu du lu faire. Lu Trifluoien, lui. 
a ménage toute son énergie pour pour­
suivre la l'friti «‘t V Eitndard aveu

unsuignumunt purement profane, faïque ; 
on y fait abstraction complète do toute 
idée religieuse.

Or, au point du vue de* principes, une 
telle institution est pire qu’une uni ver 
*itv franchement protestante ; attendu 
«ju une leligioii fuisse vaut eiv iro mieux 
que l'atlnfismu.

ihième délibération, l«* d d'i coit- 
• ln chambre do# communes. La 

vtv de 25;SIÏ jKüir, Cl contre, 
sont des conservateurs. 

>1. Blake

Nous voulons bien admettre I à propos 
certains

iiuÿ en deacharnement inexplicable, au m >)'
loin ni es qui jurent et rangent ntt uvor; I du diviner

le titre d ajournai catholique qu’il affiche | certains g ran Is comtés.
rail pu so faire sans augmenter le nom­

Il aurait fallu, tout en

«•ISut' les NC,
Vingt députés proie

„,t voté contre le bill.

comtés doubles, et 
Mais cela au-

* —
caslants vit

tous des 
ministres seulement un*

tvtv !) .its cette c.un-i'it tête *b* >lunnc<i •'V 'I M»i> haineuse contre nous, le Tnjbt- | hre des députés.
créant de nouveaux collèges

Tlts. pagne
rien avait un complice, 
Trois* lîi aères. Celui-là

. |v lull, Sir Hector Langevin, 
et sir A. I*. Caron.

vote r o 11111 électorauxlu Journal des 
nous l’avons 

réduit à quia un lu mettant au défi de 
prouver ses accusations par dus citations 
Nous allons User du même procédé à

>
giv John Thompson

ministre* ont voté pour lv hill ; ce 
• John Macdonald, M. I)v\vd-

t M.

en supprimer d'antre"en réunissant,deux 
par deux, plusieurs dus petits comtés. 

[C’eût été là un acte de sagesse politique; 
mais c’était un acte qui demandait du 

et du désintéressement. Sir-

1 iiv lois pour toutesSit
Ihiggnrt.M. Foster, M.

(juiitre mmi'tri 
ni contre

V

11 '• > I» t voté
Nous it avons guère <lv temps et en-

à consacrer au Tri-
courage

; I tout, pour des raisons que
l'égard du Trifiucien.

Nous It* sommons de prouver, par d
pic nous ayons jamais fait la 

Nous détention* les 
Nous continuons

: MM. Colby, V Mli -
l it HU UI du­

ll |H,lir nou» avonscoru moins d espar 
fUirien. 1 > ordinaire non* laissons passer

Au-

•<*

(Jliiipleau et '1 Upper. déjà données, il no fallait |>> augmenter 
lu nombre dos députés urbains.

discuté longuement le•v

gan,
uté catholique ;X vote pour ri tut ion,s,

moindre volte-face, 
principes et les idées, 
droit notre chemin ; nous vefion* en eon

le hill. M.
Mins même les relever.

exception à In 
vilains pr «cédés, 
|) ms -on numéro 

• lu 1er mars il «lit, en parlant «le la dé- 
ntjtoxittou du parti national

Y -es at ta«|U«
joiiril hui, non- taisons 
règle pour exposer se­
nne loi- nom toute-.

*s
d’Algoma. 

Il faut opérer < 
«te lui inique qu

La chambre a
„ I bill de l’Kcole ne médecine et de chirur-

l>a\\ 'Oil
pu* le -énat rcp«)Ussern 

• léga'i '* nu** société 
• haine

gie de Montréal. 1) abord, ou 1 a renvoyé 
il uii comité spécial «pii a tait rapport 
«pie l'opinion paraissait partagée sur la 
question «le savoir si ce projet de lot ré­
glerait, oui ou non, le- difficulté.- qu ou 

a taire disparaître. Malgré cette
chambre a

tlit tantôt avec celui-ci, tantôt avec Ce­lt
à 1 Kg'.lsei ni n ioui a jure um 

I ulhnlkjiiv.
tombons d accord, tantôt 

I uii, tantôt avec l'autre. Notre
neuf années, u a 

dan-

lui-là ; nous 
avec-
programme, depuis 
pas varié d’un iota 

essentielles. 
suivent 1rs homiltt '

i
i O

au », U- parti 
devait -ail- 

parti guidé î 
in enavv

A pe ne vieux de quatre î 
grand parti qui par :|/aflaire Vuradh-Berlhiaume ioliîil, le ; chercheL journaux

au lieu «le -ui * re le­
i sont à ht rem inpie d'un

«plitie- I *<SI ver la piovinve. 
I \ hotnmt 

i hri-

>ar 
le se

e
note peu encourageante, la 
passé outre et a <lé« i«lé de considérer le 
bill en

ju'ocult n «'<
1 n-viitio ns intestine-, 

n e-t qile logi 
contre

le la.• Montréal • *»»t publiéI ,e- ji »tl i 
i uguvrv 1

xpliqi

i.aux
Iviix dominent- suivants qui 

ivnt d eux même- :
dan- ItrV principes, qui

parti politique, ne varient pas 
allégeance aux rhefs. Kt parce qu'il*

lorsque le s mûmes 
croient re-to; * >n-

V- < Le vrai pro-Ce comité général . 
moteur du projet de loi était M. Forest *, 
mai- M. Lafontaine, député an liilibéral, 

emparé de ia
il a profilé de loevasion pour 

it " ntimts. Sun- l ««tub e i une p u-

• 1Ian- hi guvn e civile.
l alliance hétérogène,

• »

l:m- leu r*• i
le- écoles.. V. \. M l'a 

l'tio. O. M I.
liWlUU \ <lv toutesKv V vie lu I IV ri r: i ils.Au «'•s

(lisent toujours tiuieu 
11 n i n i n c s parlent, ils 
-éq lient- aveu ciix-mêne*-. taire preuve 
le vui-i-tanrv !

• 1: race uiiraiii'Mi- 
\ ivre !«mgtcm|i-.

et vieux, a Vetjeun* 
tvv ne |h mi\ ai'

•s

mesure cl l a faite- u-1
«ivreinlu 

•mhrv
• 1 * *.l et 

1**11 ont )*ii- 
v ni' a'Tihniit 1 . 

à
« ilil «' il u -va n

Lu Minkkvk. «lu
In do «Ivvt

»i—
loit- I Menue." I’n ell et, un

un programme, 
j*i iucipes, «bût avoir «1 
qui mampient au p

groto-que, eu
• n />i'<i»/i/r«m</. Ltinije/ier,/ /< 

/# / (/* tint are tu dut.
TitrdiccL
ni i#: entire qu une j 

ait pu exi-ter |

p u ti politique
luit avoir «lv> t.i'T- ■avui i

' >: lie I'urib Hideimlaiitv |»l III* m
art t national.

• IV •» i I vocation n a lait une
qu'il appelle la petite

ultramontain- : il a

v n* - espi 
un rn f.’ti

le Trifiac en au déli tieNulls ItvLluilN'e-t- 
voiv le

: 7<el un n -f/ contre vu 
u ust-â d : l'v

e r> V it<l* i m >, tpi V II' * H s 

ht i Hilt H à M.
non-

m" lus
ay >11- jainai- tait 
lu premier mini — 

à l’.u ivre, l*a|i|) *«Hi- 
,plainI il îai-ait bien, lu blâmant 

• pianti il ta i-ait mal. N ni- lu > umnon- 
d établir, }»a oc- citât ans 11 des faits, lu 
prétendu odieux du notre vomiuitv.

N«iu- met ton - lu / riflariva au défi du
piu nous

1dV-t, d prouver, pat 
iii * il - avons jamais tvn lu 
Mercier j^ur l'ébcer au pouvoir ; 

met ton- au déti «le prouver, \

Vm•t tl'avoit par là
. hi MlNKUYK t I *• t»*v I'-r

lu-I lvlll> •

dale. I t lie }
I-Mll ft hi 1 * K K - > K

'•in-
a::ils avec i in-
( ' t'si dvj.t ii'-uZ

awille

lt :mr mat
«ivtuh*vivdv I autorité religicu-c. 

Veut cv bill, le- évô i \ •- veulent 
bill. 1«* clergé veut <••• bill ei la petite 

ne lu veut pu- ! ^ ici -caudale ! 
substance de -ou di-cours.

u • lia.lire

» tl s jK).-V vtlno
•t du­ll n mviiii* ) » it i

>tbi tv .1 iv ait 11 v v »t-
PapeLtransmit 11n t

diflkilv
alliance 
ahnvt s. .

cu*f sa \ atil- Mil ) 

«u dai t r

Cl Ia vvnirs it‘if\ n-. que noil- 
juger

►artialemenl

. mt quatreKM! «.u« Mit vi.an i Ej/\üt
\ vitu la
a même employé ta tniuile 
vt obligée a i adte-se de- U Lraula iLaui- : 
réco/tés !

IV:k " I aill iv (_*lvt-e quo 
nv iinj 
vaut

li“ \uiis a-sistons an tie v, 
v >ulu

M‘ Y'iYA it VOnationaux 
venir“honorant s fier tarie d'un pretrt 

" pu riant an pied du tribunal et «v/.< ta
•I ni. 1 naufrage, *nt 

La Vérité <?-<t faite 
t ,i déclaré la pierre au

M’itl ai kl 
sauver li

v
•u.- peau.

leur m terprètr <'
•jouecru eue n t. t'.'ttte voite tact n r surprt

lu fait
, niasse int usinier sur 

et h s livrt au r»nt </# la
" toi ilu smnc/t!. a • Tout ce beau zèle avait uniquement 

pour but de cacher un petit true libéral 
préparé eu sou- mai us. A peine la cham­
bre - était-elle 1 innée eu comité général 

>1. Lalontaine et quelque* autres
autour du bureau du

sans

i tn f <t cuutanuer‘ mensonge,
" publicité, etc. 

lv. justice, j ' •

dr a person tie. 
•‘ht z b c m frire. 

*l Mais bien sincère ? I • v-t prouver, par d-s ç tâtions,
jarnai- prétend u avoir un repré­

sentant quelconque dans le cabinet.
avons toujours déclaré et 

s inféodé à aucun

Y vM-uli
i en douter.

déclare;lois nei »’• r |km m.slait j i-Lilian % ie- pieavonsavance*vu,liât' aucun 
v;v vv- correspondances.

Quand M. Tardivel a tendu l.i m un 
pour l'élever au pouvoir % H 

savait ,%f if u il faisait. 1/ connaissait l h an -

nude, il savait ù

| j I sv sont groupés
g: vtlivr eu -ans le in du ire brail,

m Andre discussion, uni

4 »

« M Mercier
% l'cxprcs-ion de 

ubl ira-
noilssail que 

montré que nous n vti<m
Vous priant d'nceep' 

vit- regrets an
« * : provoquer la

i anquilleiin-nt retranché du Dill la clause 
qui lai-ait de l'Kcole une institution ca­

ri i I ih-.tique en reconnaissant à l'archevêque 
le Moiiltéal le droit d'approuver la uo- 
mi,.al nui < U's protesscur-,
leurs ont dit :
ment, atiii q lu personne, en particulier,.

ter la re-pou-abiîité do celte 
clergé qui n'a donné 

bill que pu ce qu'il croyait

if lid é/eciiit sur le /»« 
(jur/ parti </
./if «/./ i/r >«f <

s i je « «le ec* I //«'in vs
Il n masqué fo- parti politique, ni au parti libéral, ni au 

>arti libéral-conservateur, ni au p; 
conservateur-national ; que non- étions 
entièrement et réellement indépendant 

homme.* politiques, tant >ou -

s il llull t.
Im te soit s /e voile <lr la />lion*.

1 V .Je de nu* ure,
N ull v l<»ut «Ivvmiv.

T. I » K H T111 Al MK,
Kditeuv de la Mixkhvk et de 

la I’kk.S'K.

( ''est la même 
Encore la reh*

t du patriotisme, 
recoin men ce.

ItJfOM
histoin (pit

rt /, patriotisme </m sont en jeu.
M. Mercier

Lj- c mspira- 
tai-un- la chu-e secrète-

le tous le-
le rapport pécuniaire «pie -ou- le rapp >rt 

idées vt de la direction d • not:v

plaignons pas
dans une pareille 

avec le leu, 
11 a .-cille le Vent

Ah ! nous n « *

• <jn il su i mil vu«lu ut u ail a }m>. 
aliison envers le11 a voulu jouer 

lu ÛU\
mpsi-M*.

>a ma i-mi 
écoltc la tempête

Y qui est moms lo<fnpit\ c'est la von • 
!m (( <ii /<(

le-il -oii appui a ce 
y trouver ie moyen de donner à l*Feule 
une constitution catholique. Cette mu­
tilation du bill, qui laisse l'Keole avec 

Parte purement laïque, a été acceptée 
par le i)r Hingston, dont la faiblesse est 

légendaire.Donc le bil ne change 
à la situation ; ou plutôt elle l’eai- 

pire de beatieoup. L'école reste tout à 
fait indépendante du contrôle ecc lé-i asti-

Lu u de neuf membres elle

journal
Nous mettons h« Trijiuvien au défi de I ‘ 

prouver, par des citations, que jauni- la
le cabinet de toute la l sa v 

p ru tige et «le s ni influence ;
léti de prouver, 
nous avons ga- 
celte influence

Nulls le soin- que ) et au
comptera vingt trois à l’avenir. C’est- 
à-dire que le bill jette les bases de la t'u- 

moctrsUé lai pieu Montréal,m U heur
écarter p réc i -éi lie ; 11

lSi)0

.Tmit cvla o*t logique.DKt’L.XUA l’.ON
Pau vins,A y

Pt u k, 0. M. 1.
L autorité eerlé-ia-tiqiic de 

m'a demande de discontinuer mes prove- 
contre M. Berthiaume 
leur de la MlNKltVK et de la

nu Rkv. Pkkk ( I in té.
le ni in dé“ yous nuns somme# toujours 

mmen t /'école
Vérité ait appuyé 

force de sonw li n é -v de M. Tardivel était r 
I présentée dan*/e cabinet national.
We par M. Mercier, Ticrasear d'ultramon^ 
tihnsd apôtre de l'instruction ob/ujatoirc ? 
K>t-cv par M Turcotte, l'opportuniste, le 
ministériel quand même, le héros de 
|,s7S Kst-oe par M. Duhamel, le féal 

de M. Chapleau ? Est-ce par
vieille école v

i'll
Est- avvenue 

rie 11nulls le mettons ntl i

pur îles citations, que 
gué ce prestige CL 

île fausses couleurs.

propriétaire é li- 
Pkkssk

lout j'ai à me 
désir et j'nr- 

i m’est, n tier te.

Malgré les grief- légitim 
]il:iimire, je me rend- iX <*e 
veptv la réparation qui

«•*» <

-i ms
mous de mentionner une seule d >v: r ine 
erronée, une seule tendance nufa- le qui 

>oient manifestoes dans le* actes du
cou t twin
M (ingnon, le libéral de la

• M. Rhodes, le calomniateur 
•i de notre clergé ? K*t-ce

M 1). A. Ross, le vieux
• M. (iarneau

turc
qu'on prétendait 
par cette législation! Le 3 ma 
s i a noire journée de* dupes.

C. A. M. Paradis.
Pire, O.M.l.

soK-t-rv pill 
le noire race < cabinet ou dans le* journaux ministériels

v mi ball nos
Vi

liberal ? avec au*2d fév. 1890. que nous n ayons 
tant de vigueur que nous combattons le­
ur reurs de l'opposition. Où les journaux 
bleus ont-ils surtout puisé leurs aigu-

Fait n Montréal, ce par
le conservateur *r>t-cc pai

and même d’autrefois.
Et pourtant la \'érité et Y Etendard, 

ut toute leur école appuyaien t ce ministère
influence ijajnés

* #
1“ Mardi soir, le bill de l’E • de de méde­

cine a été lu une troisième fois et adopté 
définitivement par rassemblée législa- 

M. T rude I, député de Champlain,

♦ 4
UNIVERSITE NEUTRE

munis contre M. Mercier, pour lui tairedt toute /n force de leur 
Mins «lu fausses\j Electeur, numéro du l mars, cher­

che à jeter de la poudre aux yeux du 
publie au sujet de I*université de T 
vunto. lt prétend que celle institution I uvon* poui 
“ joue dans la province protestante 
d’Ontario le rôle de foyer lumineux que I ama- 
joue l'université Laval dans la province 
catholique du Québec. " Il ajoute que 
St Mie Intel's College, du dioeô-e de T 
von to, est affilié à cotte univordté et que 
le PèroTuftÿ fait partie du sénat univer­
sitaire. Tout cela e-L possible; ce qui 
iVempôche pas VUniversité du Toronto 
d'être une institution un-se.etarian, c'est- 
à-dire son s-Dieu, athée, pour appeler lus j gu 
choses par leur vrai nom. Le Citizen 
d'Ottawa admet que cette université «si 
Godless. (J'e.sl bien cola. On n'y lient 
fcueun compte du Dieu, ou y donne un

couleurs. ” tive.
a proposé de reine are dan > ce projet de 
lu, la clause qui enlevait à l’Ecole son, 

purement laïque. Naturelle* 
M Lafontaine, au nom de la

, libérale, s’y est op- 
aussi, parce que, di­

ce Ue clause était insérée de 
dans le bill; la tnaj «rité de la 

chambre ne voudrait plus accepter cette 
législation. Aveu humiliant, en vérité, 
pour une A-semblée cOtnpoaée en grande 
majorité de catholiques ! Bleus et rouges 

mt entendus pour repousser la pro­
position de M. Trade!, sans prendre de 
cote, n’o.-ant pas as-umer la resp m-abi- 
litv de leur mauvaise action. N importe, 

ait maintenant où se trouvent les vé«

guerre déloyale de parti-an-, -i ceu ne
n’est dans le» colonnes de la Vérité, dan-dira pas que nousTrifUtv ieii

• de le citer.
Le neo- dan- no- Ivg i­

ii l’adresse du gouverne-
nos justes remontrance-, 
times censures

caraclé; e
longuement à cet ment 

“ grande Eglise " 
po>é ; M. Tail Ion,
sait-il, si 
nouveau

Faut-il rép nuire
indigeste de calomnies et de men­

? Faut il relever la perfidie qui
mots : homme de la Pro-

ment V
Voilà, confrère du Trifluvien, une

vous est taillée. Vous

• • •

se )songes 
cache sous le* grosse besogne qui 

avez à prouver toutes vas accusations,par
-idc ne e 1 

J j écrivain
wml C «upablo de

• i- i des citations, on à passer pour un indigne 
calomniateur Choisissez !

in du Trifluvien sait qu'il se 
faux témoignage ". i

Beaugrand le Ivunv- 
I jauge lier l'h >mmo 

allié- avec

en écrivant que SV -«
do l’iîl­ot LKIilSLATI) RE PROVINCIALE

thu-iK-v indue sont • rintvansi- 
Dieu et misJamais

sont témoins, nous n'avons
mit Tardivel ". t La chambre a fait de la mauvaise I 

sogne cette semaine. D'abord, elle a v >té 
le bill qui |» «rte le nombre de- député- 

ivinciaux de t>5 à 74. Nous avons

ou »
ri tables 4* laïciseuvs ”.

>>
lecteur* en 
eo i ici «i 
homme-. Nous I

alliance avec ces 
combattu*, eux 

chaque fois qu'il y | V

la moindre
o>avon-

. i1 oc t rme*et leurs >
i



LA VERITE260
| jour. Mais nous maintenons qu'on pont 
jôtre ultramontain, ou catholique suns 
I compromis, suns se luire obscurantiste 
et réactionnaire. Selon nous, c’est à 
cette dernière classe qu’appartiennent 
des journaux comme lalVr/Vc et VKten- 

loronto, veut absolument |t/un/. Il y a quelques mois, nousexpri-
iV spoiling |niions l’opinion que ces deux journaux j; 

l?h ; d’un cote, et le MmK de loronto, de 
l’autre, rendaient facile l’excitation de< 
assious de race et de religion dansO

! Ontario et t^n-bee. Certainement, nous, 
les catholiques d’Ontario, nous avons 
vu avec quelle facilité lu Mail, en pr 

la moindre provocation de notre part, sentant chaque jour a ses lecteurs .1 1 K l
Non seulement nous ne bavons jamais i ’ 1 s ''%

. , ’ ,, | preuve demolette, mais nou- avon> plus aime , -. ,1 cuis pensent
fois cité ses écrits avec éloge, montrant Pvxis^etice 
par là que nous lui étions sympathique, o/anx 
Ce qui ne l'a pas empéché, il y a déjà 
quelques mois, de nous déclarer la 
guerre, nous mettant sur un pied d’é­
galité avec le Mail et nous accusant 
d’etre, comme la feuille sectaire et fa-

lu suppression, réelle ou 
vr qui est hutualll.

“ faction " qui était favorable à la pro­
clamation du dogme de l'infaillibilité 
du l'apc. Car le cardinal Newman a ou 
le malheur d'être /noppurtu)) i*t< lois

Réactionnaires et obscurantistes •supposée), 
l u vraie limite île

cumluitu à suivre pour l'Kj'lisc était 
•iultu île; vt rvvr ilv faite cause coininuuy

le

I - maille:s <ll| !.. l\a vt* i pfllpit
du Concile ; et comme plusieurs autres \IX , t do la bénir, de
opposants, le l'ère 1 « rat r v, par exemple main la va use du

U*.; instincts invpro^dbl 
te, tie m* mettre à la tête

ptuv 
prendre en 

peuple, 'li- sanctifier 
l‘‘ l’IlUltiitiii.

l'-erNotre confrere tin Cat hoi ie Weekly \ 
Review, tic
cruiser le fer avec nous. He

# * *

h ii bitMi pu prendre pour um'/uc/eui, 
pour une eeob\ !«• l'ape et V Kg lise ell 

j même. # hi le sait, les opposants dans le 
C oncile, et leurs adhérents au dehors, 
« ut exprime, eu langage très violent, 
une foule d'oui ni un s et «l'anathème ;

es «
for a right, pour le dire t u anglais, 
bien ! puisqu'il le faut, allons.y. Mais, 
qu'un le remarque bien, ce n’est pas la , 
Vente qui a commencé ce débat. Wst 
notre confrère qui nous a attaqué, sans

e -
dei ne,afin de l'aid r et de le diriger d; 
la grande teuvre de l'évolution 
tique,
la peil.see de
qui se sont gluUj é> avec I 
Montait.mbvii antotii tie Li

•vieilli. 
IY Hr était 

hommes 
cordai ru

mills.

ial •t pOiltlqlle. 
I.v u •C et .|

ir i1
l'.l Gs

v - vt44
Mblygli11jui ifout pas été ratifies par 

VutlV vv qui est dtl Ven i Ilotisme eli 
art i eu lier, le von trêve île Toronto 

ignore peut-être que jamais écrivain 
laïque n’a revu du Chef infaillible de 
riygli.se autant de marques d’atteutioii 
et ^approbation que Louis \ t ni Ilot un 
a revu de Vie IX.

IV# * kl y Review continue ainsi :

a se.
ku exigeait / 
t'Ig/lise ,f ,/, l'Rgli

///ou jtlt}(e t 
t '/• //* mut re* 

/'•ce n //ou ri fou ni Y

leux journaux c< innu 
2lie les Canadiens ftan-

loimei 
Irait s

> ■' j H I i‘ I
ce î

il one* e <) t ont* <t o/<!et désirent, a pu 
au parti fanatique d 

et convaincre ses membres, en 
réunissant habilement 1 
exagérés d»* la Vérité 
que l'organisation cqmil-i'iyhtisti avait 
sa raison d'être.

/«/ e t'iïtnt 
Initions volontaires 
liberté

et s en remettre aux vont ri-
lidcl
tara utie

mais eu oblu-

es •
Ill'S >1♦*S.

ne devait plus être g 
un concordat avec V Kt.it, 
fiant la

sentiment"
t il * YÜteutltir*!,

es pat
• •

iibei {«• pour le pi?unie
i sauvegarde de i.i h­

i liberté générale dvd 
tuveils, catholiques ou iion-vutllolh 
te change me ut a niait privé l’EglLv 
tant que soviete 
pouvoir politique, de tout pouvoir dvn. 
vaut de PKtat, 
de Censure,

ell,.
«levait trou Vet
he*.tv «i.lit­he Cl-

Nous avon> taché le rend: u e- tt»* pies.
“ Kn un mot, leur programme fie 

programme tir ceux que* le cardinal 
Newman dénonçait) était le contraire 
de celui qui était prôné par le groupe 
distingué de catholiques fiançais dont 
les chefs étaient le lYr«• Laeonlaite, le 
volute de Montalembvi t et l’illustre 
évoque d’Orléans, Mgr I hipanloup ; 
groupe qui était représenté, jusqu’à un 
certain point, par le cardinal Newman 
en Angleterre, et le 1 >r Ihowii.sou, en 
Amérique. Ces hommes réunissaient 
eux la foi des âges des mart vis et la 
civilisation et l’esprit de progrès du 
dix neuvième siècle. Ils vivaient a ré­
concilier la religion avec la 
moderne et a combler le se lu 
hsexeè" de la révolution avaient creusé 
entre eux. Yen illot et son parti, au 
contraire. $<« contentaient de maudire

traduction aussi claire que possible ; 
cependant, la pensée de notre confrère 
paraîtra sans doute un pe i obscure, pour 
la bonne raison que ce qui ne >»• o nieoit 
pas bien s'annonce obscurém *nt, et que 
les mots pour le dire arrivent difficile­
ment et embrouillés. Dire que tout

natique, une cause de troubles dans le 
pays. Nous avons laissé passer Vin- 
suite. Un religieux, ami de notre jour­
nal, écrivit spontanément à la feuille de 
Toronto pour Ven 
attaques immérité

vu
spirituelle, «le tout

«le tout droit politique 
«le tout pouvoir mil d“ 

mettre a execution ses sentences contre 
I lie leste

gager a cesser ces 
Notre confrère Verreu* ou le schisme. C*e>.

changement 
al>oli tout ci

aurai:, pat 
sv>tome <!•• 
civil vt en paille reli* 
établi pendant tout le 

a'était perpétué plus ou 
VKuiope va ludique, 

• VKglise tout a fait dau> 
qu'elle occupe aux 

•"t iihre «b* la liberté 
changi'iiiont ;

consequent,
gouverne-

ne tint aucun compte île cet avertisse­
ment amical, donné dans l'intérêt de la 
paix. A l’occasion de la mort du regretté

il profita du prétexte qui 
s'offrait pour reprendre sa campagne 
contre YKtendnnl et la lYr?^. Il alla 
même beaucoup plus loin. Il tourna 
ses batteries contre le/ ultramontains 
en général, surtout de France, et prit 
la défense de l’école catholico-libérale 
fondée par Mgr Dupanloup et M«>nu 
lembert. Dans son minière du 23jau- 

consacra a cette louble 
aride. Nous l’avoiii

catholique doit être ultramontain, c'est- 
à-dire, adhérer aux enseignements doc­
trinaux «le l’Eglise, dans une grande 
mesure (mots que nous avons souligné**) 
c'est s'exprimer d’une singulière faqon. 
Une autre expression remarquable e>t 
celle-ci : “ As it (catholicity) is au Mi­

ment, en partie 
glvtix, qui ,Ve>t
un»ven âge < 
moins dans 
**t aurait ph 
la même

M. TrudeL en et
toute

in
J# »sit loti 

Lulls -( hi," «iii ell**
«lu citoyen. Ce 
I Eglise * ill nV «le l.i 
i.m ru "nit, 
uou va>scnt I

societc
suie que un ait place 

hl>vrtv et aurait/ up in the Syllabus Nous avions 
toujours pensé qu • le Catholicism 
sanoiLcd up, ou résumé, dans le 'Y/</o, 
et qir* ce qui est résumé dans le Sylla­
bus, c'est tout le contraire du cathoii-

i)ÏÇ(
c e>t 1 es humilies tl'Kglbv 

eni lutvift eu même tempi 
«levon dans la resistance a

ia protection d 
tou s |,*s citoyens. ( e

i l'Eglise 
civilisait icc. 
moderne et

i"
* -

l'esprit «le l.i liberté moderne. Ils s'op­
posaient a ia nouvelle civilisation et 
lurent ainsi appelés des obscumntixte*. 
Montalembevt voyait que le rêve cleri­
cal du moyeu âge uc pouvait j a> être 
réalisé, que les peuples ne pouvaient 
pas être amenés à se soumettre au gou­
vernement (les hommes d’Kg lise dans

l-i sujétion de 
tu tempo- 
véritables

que lent 
1 «I «’sol u 11 slue vt dans o •»itvier, 

besogne un long
droit ;gail\ ile" i

cisiiiv, savoir les principales erreurs des 
temps modernes. Nous avions peut-être 
tort, attendu que nous ne sommes 
qu’un obscurantiste.

Quant à cette n lieuse comparaison 
que le Weekly Re rien' veut établir i\ 
nouveau entre le Mail et la Vérité, 
nous n’y attachons guère d’importance. 
11 est vrai que le Mail nous cite sou­
vent, à l'appui de ses appels au fana­
tisme ; mais il faut établir, pour pou­
voir nous jeter la pierre, que ces 
citations contiennent des exagération* 
véritables qui puissent servir d 
texte pluasibh: aux 
C’est ce que le 11 eekly lie ri pic fait
pas plus que le Mail lui-même.

hang** ne-ut aurait 
reprendre 

de baptiscl 1 
combler le

elle <‘t le 
était grande

* • permis 
son œuvre 

a civilisation
hisuu* creusé 

monde moderne.
et noble «t,

>i, éminemment catholique ”.

• 9 leprie üe ne point rouvrir ce débat. Dans 
son numéro du 8 février, il revient a la 
charge et renouvelle 
lui, nous ne sommes qu'un 
noire et un obscurantiste. 
dun nous est donc imposée.

Examinons cet article du 25 janvier.
Notre confrère commence 

ter, contre le sénateur Trudel, les 
accusations de la presse tory : “sou pro­
gramme politico - théologique, dit-il,

! entre 
La pensé - 
• qUl plll4

Stses attaques : pour 
réaction - 

La discus-
1 e» chose." temporelles.
VEglise à l'Etat, «lu spirituel ; 
re 1, iis la regardaient, vu 
catholiques, comme 
les principes essentiels 
| ui>que,
de Dieu a i homme ;

r.t

Si I? incompatible ;
le la religion, 

n principe, c'était la sujétion

1$ erkly lie l'ont 
J ust • en v er.-»

^raml I )i liiuwiiwii, il .

(lui vec
'pal réédi­ ta llle 
mr.iit 

l'labié, 
ptel- 

lu Iibé­

ni oil e «lu 
ajouté
qui » était laisse ehlomr, 
que temps, par I 
rali.s me dit called i

et cest pourquoi 
ils allumaient que la sujétion du l’Etat 
au clergé, aussi bien que 1 
clergé a l’Etat, dans 1 
tuelles, devaient être

pie Cet écrivain reman 
p aidant 

es feux follets
a "iijétloii du 
clio>es sjtiri- 

rejetées toute."
deux comme également hostile 
religit n et a ia civilisation. Iis d 
liaient une Eglise libre dans 
libre ; la reconnaissance 
de !.. libelle de l’Etat 
ternpoielles, c’est-a-dire 
civil, et la reconnaissance 
la liberté de conscience. 
iliCuIil]<vLem:v dans i 
Ladies. A cel ordre d 
8t‘Ui a ntisles

était celui d’un obscurantiste déclaré ; es
i •n’était pas eu harmonie avec l’époque 

actuelle : ne convenait pas à un pays 
comme le nôtre où il y a des races et 
des religion" différentes, et 
ressentiment», de la méfiance

t u revint corn *ic -l>rc-
rqmilright ish.s. •s a la temvuL de ses illusi uis avant i 

la* 11 . ekly /{• / //• adiimv 1. .
• :u Minr.

eumu- 
UII l it at mcou[

mouvement décrit pal ihowiison
la Sfpn /•((/ /

l’Eglise et de l’Etat,

«ccréait des 
et «les

, par LEgliv,
lni Gaulaitlaii» les choses on roinpbtt de 

< * t de la in ist* de

a
Le confrère de TM'onto rapporte en­

suite le fait qu’un religi 
Y Klein lard et la l'évite.

>
dans l'ordre 
par l’Etat de

dissensions intestines . Xaturelleunait 
il n'y avait pas l'ombre d’une 
à l'appui de tout» » 
lui tes ; pas une 
des écrits de notre

eux. ami (le ia religion catimli 
galite absolue

|ue sur uii pied d'e­
aux yeux de la loi

preuve ha ia suite de
Celte pixaniuie attaque, lu i avait, écrit

Ces deux 
inet sur un pii:d «i’éga­

la plus seetaiie du 
cathoiiqii

principes, et (pie le
connu de

« sa propre 
«•s choses s pi ri- 

cho'C", les ou- 
s opposèrent. Qu'un u 

s’imagine pas que l'Eglise était 
a ia e,\ il mal ion moderne.

i vileces accusations gra- 
seule cil il ion

1
avec le» di Itère n te- Est-ilsecte »./ | »os-

- Ignore qu'il y
<•iue.nL comlam-

tireo
regrette ami pour 

montrer en quoi son programme t; poli- 
tico-tliéologique ” était reprélielisible. 
Mais passons. La mémoire de M. Trudel 
n’a pas besoin d’être défendue contre 1 
dent de la calomnie.

pour lui faite remarque! que 
joui naux, qu’il 
lilé avec la feuille

e
slide que notre eoni rerc :

i des ci l eurs funmdlaop|x .See 
Noll» Ile 

est divine

i •
pur l'Kg lise.nee.s précisément dans cepays, sont des joui n m \ 

des journaux <ie 
rédacteur de l'un d’eux est

parlons p«i.» d'ci le. 
dans le.s question» de dog 
Mais on n'est

Ellees et S gi In ln>.s qu'il
dCiit!tld-t<‘l*ine !

j ri tend etre le 
Noue

rt*u nie 
cou frère est-il

me, infaillible.
obligé d<1 asa croire a

1 infaillibilité des hommes d Eglise dans 
haus jugements partieu
avons-nous; dit, de.»
t ion, i’Kg lise a va 
du cote de»

men
Syllabus !
qu’il se souviemuaiL que la L\ 
.» i u o 11 condamne

sur luu a\ on Jamais
^ d * avait lu, il nulls semble

e plupo-

icM. Eugène VeuilioL 
Sun estime, 
suffi pour faire 
toiontoiinioii tout à fait de ses gonds. 
11 lâche aussitôt la Vérité et 1*h'tcudard

coups contre le Vcuil- 
tout comme ferait 

l’Union libérale ou le Canada, il 
dit d'abord que le cardinal X 
appelé l’école d 
lion agressive et insolente dont le 
triomphe retarderait l’heure du triompl 
de l'Eglise Il est fort 
bablu même que le cardinal Newman 
ait dit cela. Seulement, 
devaient pas s'adresser 
“ l'école de VUnivers ",

et jouit même 
nom «lu M. Verni lut

«lu m». A la suite, 
excès lie la révolu - 

éle placée, en l'taueu,
(■outre le.

Puis, lu rédacteur du Weekly Review, 
laissant de côté la personnalité de M. 
Traded, généralisait ses attaques. Ci­
tons :

« «
Le a

sortir lu journaliste i <
t u

vst ainsi concuu ; 
su parue du l’Etal 

l’Eglise. "

souverains
commençait

« t “ 1/Eglise doit t"

ci l'Etal 
LXXVJIt 
suit : “ A nulle é 
utile (plu la religion 
consult lue connue

e irepeuple à qui vile
initie connue lu boulevard de l’an.Vuiu- 
ti.siue ”,

a appa-
svparu 
proposition se lit

Lauepour porter ses 
loti*tue ut l'Univers,

‘ Nous admettons, entièrement 
clans une grande ’mesure 
lique, dans la même proportion qu’il 
est catholique, doit être i 
u lira montai n ; c 'es t- à- d i re 
adhérer au catholicisme dans sa force, 
dans son autorité et son pouvoir d'ori­
gine divine, comme il est résumé dans 
le Syllabus ;—en un mot, connue le 
dépôt de la vérité révélée qui condamne 
formellement l'esprit du l’époque 
tant que cet esprit est antichrétien dans 
son essence ou son action, et qui ne 
favorise pas les erreurs dominantes du

• •

que 
tout catlio- conmiu

poipiv, il n’estPuis, lu Weekly Review cite „„ |01lg 
extrait du Dr Lrowuson, sur le même 
sujet et tout a la n, dans le munie sens 
Parlant de Montalembert et du su» 
associés, Ih'owiiHon disait, entre autres 
choses :

pas
catholique suit 

‘ 1 unique religion tE 
i Etat, a 1 exclusion du tous lus «

nous
un catholique 

qu’il doit
fxvman a 

Y Univers “ une f'ac-e
mtrus

l’Encyclique Quant u, 
cura, qui accompagnait lu Syllabus et 
qui un condense les quatre-vingt pro­
position» un dix - neuf propositions 
également condamnées, frappe 
ces lui mu.» lu “ mouvement " décrit

cultes ’. Hulin
îe

possible, pro-
“ La quei'ollu du jiouple avec l’ii- 

g lise était d’un
tique, non point dug 
l’on combattait 
l’attirmatioii du

en
caractère social etsus paroles ne 

uniquement à 
mais U toute la

pu;i-
uiatiqiie, et eu que 

- 4 ce u'était pas
en

en elle
ce qui est divin, pur I>i « • w n»uu et admiré par lu naïfmars

4^01
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• du Weekly Review : “ La 

des gouvernements et le 
civil exigent que la société

Québec 
pleine île 
rances.

comme une antique cité, */ 
souvenirs d si vide 

1 >è*> 187U, cette

lion, non seulement lu francai 
langue olliciellv au 
Mamtobii, 
rées. Lisez bien :

celle d'un certain nombre de ses par­
tisans qui ont, comme lui, voté avec le 
gouvernement eu faveur de l'amende­
ment Thompson.

“ La .lattice croit de son devoir, au­
jourd’hui, d'enregistrer un protêt so­
lennel contre l’actj de faiblesse impar­
donnable que la majorité <1 • la Chambre 
vient de commettre.

rémicu'Ui 
rfectiou

s comme 
Nord-Ouest et à

/• t.cm j te*
lescriptioii

aurait mi s'appliquer a l'élément fran­
çais « u Nui«|-< hiest.

r°
mais aussi des écoles sépa-progrvs

humaine soit constituée et gouvernée 
sans tenir plus de compte de la religion 

i elle n'existait pas, ou du moins
liUinction eutro la

I hi moment
qtMinu civilisation m>u\ tdlv a 
menue à resserrer les Métis, 
nie is, «tant \.\ race intérieure, uut 
voués a la destruction. Val le Vote de

parlement >’est tout 
lev tnt l’inévit lié' .

L'effet le plus important et le plus 
immédiat de 
ment est la création 
sanction d’un 
lu gouvernement de
de la législature de Manitoba sur eetu 
question.

" I, ellet de 
son est de 
Xord-t >uest
sans être élevé au rangm O
Provinciale, le pouvoir de décider si le 
fiançais restera une langue officielle 
dans lus territoires. La législature de 
Manitoba qui, d'après la constitution, 
occupe une position beaucoup plus 
élevée vis à-vis du gouvernement du 
Hominien que F Assemblée du Nord- 
Ouest, a déjà une loi abrogeant l'usage 
du français comme langue ollicielle 
dans ceUe province. Le gouvernement 
qui vient de faire voter par la chambre 
des communes une loi donne ce 
pouvoir a un corps inférieur comme 
rassemblée du Nord-Ouest pourrait-il 
décemment opposer son vote a un 
acte du même genre venant d'une lé­
gislature comme celle de Manitoba ?

com-
dur- l'adoptiou de l'amende* 

d’un précédent, la 
principe qui empêeh *ra 

lésa vouer les lois

C"<> SIqui
etcfair*1 aucunesans 

vraie n* 
lotir Rotivi 
reconnaît pas au

Le meil-ügion et les fausses.
•rneliHMit est celui ou Voit ne

vendredi soit, 1
simplement incliné
La uun.M-i x atnm du lraie .iio dan le-

\

cours de jtMire ne *iynifi.e y>ox yr nid 
chose, vu l'admission «jn«* le dualisme
Il il iiUMur (Ivi/itü tii 'jili.i lions Cf fie /*('-

un | oint <ie vu • plus géuu- 
i'aiiiemicm ht «lu sir .loltn Tlioinp*

Il faut bien se l'avouer, malgré tout 
j ce que cet aveu a de pénible et de dou­
loureux: nous marchons vite dans la 
voie delà déciduio* nationale. Sur 
cette question, ou a fait uu oui pro mis 
au détriment de nos droits les plus 
chers.

“ Les compromis, les concessions 
sont à l'ordre du jour en politique.

“ Ici, pour faire plaisir aux Anglais 
et se gagner quelques votes, on établit 
à notre détriment une classe «le privilé­
gies en matière d'éducation ; là-bas, 
pour arriver au même but, on prépare, 
par des concessions inopportunes, le 
sacrifice final et à courte échéance de 
la langue française dans toutes les pro­
vinces où la majorité est anglaise.

“ Où allons-nous avec tout cela ?
“ Aujourd’hui, on fait une conces­

sion ; demain, ou eu de man lira d’au­
tres. Aujourd’hui, c'est au 
Ouest ; demain ce stra 
demain, ce sera à Ontario demain, ce 
sera partout, et bientôt, il ne restera 
plus rien debout de tout ce que nous 
avons de plus cher, des droits pour 
lesquels nus ancêtres mit versé leur 
sang.

(.

pouvoir l'obligation 
les peines légales les 

le la religion catholique, si 
tranquillité publique 

La liberté «le conscience «*t 
pour chaque homme, un 
être proclamé par la loi 

* dans Unis les Ktats consti­
tuai, tout cela, tout cr beau et

• en France

l'amendement Thomp- 
Ion lier ii V Assemblée du

,1e réprimer par

un corps créé par statut,
de Législatuie

/
ce n •
lv demand

AV'"". 
la!,
son

»•
(1«>F cultes est, peut au.s>i etiv con>hivie ennuie 

une déclaration formelle a l’effet que 
les institutions réactionnaire'» de (Qué­
bec n’ont aucun droit acquis «*n dehors 
de Québec et ijit'à lacenir elles devront 
etr* limitées à Quebec. Lors même 
que M. McCarthy et le mouvement 
cqual-nghtiste n’auraient rien obtenu

rendu an

droit tj'ii doit
et assure
tués
brillant mouvement inaut'un

VA venir vt continué par 1

• •

i • leCCOpar
a été solennellementcatlmlico libérale

condamné par Vie IX. Avant lui. Cré­
pir,. \ V1, par <"ii Encyclique Mirari

d' plus, h service yn'il*
Canada n*' serait pas à dedanjnsr.
1 hi ,i dit que l’amendement était un com- 
piomis et il l’est dans un sens. Kn 
réalité, cependant, c’est une convention 
intervenue entre les deux ch fs des

ton

frappé VA ren i r 
ibérale^. Cette premier <• >n -

suffi. Vie IX

l-t K*.V0*t « -l « t
I •trine?

damnation n ayant pas Nord- 
à Manitoba

a
deux anciens partis dans in but d’a­
mortir la chute des Français et de

s
masquer autant que [possible J a capi­
tulation qui en est la ronséquen 
C’est une demi - mesure, ut otanie 
toutes les demi - mesures elle aura 
pour effet d’augmenter l’agitation au 
lieu de la diminuer. II y a tout lieu 
de croire que le Nord,Ouest renouvel­
lera >a demande pour obtenir une 
stilution tout à fait moderne et qu’au 
projet de loi propre a satisfaire -u^ e •­
soins sera présenté à la premiere 
siuii jHissible. Alor> recouiuieuc 1,1 la 
controverse que l’on aurait dû laite 
cesser complètement p »ur toute la 
sente session

“ Hans l’étal actuel des chose-, nous

lancé le Syllabus et l’Encyclique
et a prononcé diverses 

ces mémos erreurs.
Quanta cura, 
allocutions contre

Le même argument s’applique au pro­
jet de loi qui est maintenant devant la 
législature de Manitoba par lequel on 
propose d’abolir le système des écoles 
séparées. Cette loi sera certainement 
adoptée. Comment le gouvernement 
fédéral nourra-t-il la désavouer après

le principe qu’il vient de

ce.
Enfin, l/on XIII les condamne à Hou­

ses deux Encycliques /ni­veau dans
mortale Dei »-t Libéria s. En face de ces

“ Sommes-nous donc réellement en-latnnations. le Weekly Re.riar neco n<
craint pas d’écrire ce qui suit : tré* dans une ère de décadence natio­

nale ! Sommes-nous a nous préparer 
comme l’Irlande du commencement de 
ce siècle a devenir un peuple des-

i
•<»!!- avoir 

fill l e
p >su 
auctiunner. v“ ('‘ôtait à ci* mouvement que Vetiil- 

lot et Yf'nivcrs s'opposèrent, et l’échec 
do ce mouvement a ralenti le progrès 
do la religion en France, pour long­
temps encore

Oui.

I*.

Lisons maintenant les vigoureuses (clave ? 
pi »t dlatiuii') île Y Eten dard :

•Cv.l •

“Ou bien, notre manière de voir est* 
elle erronée (

“ Il v a des moments où nous som- %
mes tentes de le croire, surtout quand 
nous voyons des hommes en qui nous 
avons toute confiance—que nous con­
naissons pour de véritables amis de 
leui pays—donner le signal de la re­
traite, de l’humiliation devant l’ennemi.

“ Mais, mon Dieu, la question nous 
paraît si claire : ne vient-on pas de 
donner à un corps législatif le droit 
d’abolir lu français lorsque ce même 
corps législatif vient de déclarer que tel 
était son désir ?

“ Et nous sanctionnerions cela, nous? 
I “ Jamais.

“ Le vote a été pris sur le sous-atnen- 
lenient Thompson, qui a été adopté pai­

nt quarante-neuf contre cinquante.
" Encore une défaite et un déni de 

no.is avons a enregistrer,

pre-
Wuillot ni V T ni errs so sont 

au mouvement libéral en
......

»» «KA><opposi
Frame, au mouvement vers la complète constatons un gain r-.n dilérable ; mais 

il reste encore quvlqu chose a accom­
plir. Ou dit .jlie 1 Nold-Ouest va 
insister immédiatement pour que faf­
faire suit reprise en considération dès 
la prochaine session du Fadement : et 
dès 1 SP 1 nous verrons sans aucun 
doute balayer tranquillement tout ce 
qui reste île griefs. Les députés fran­
çais savent très bien que toute résis­
tance ultérieure serait sans cspoit. 
en (tut tellement perdit que , ,/o w, 

/ut pas lu peine de rontbaftre pour 
ce qui leur reste.

JllstlCe, qU 
ouur notre nationalité.i

séparation de l’Eglise et «1“ l'Etat ; vers 
la suppression du concordat : vers l'a­
bolition du budget des cultes—faible 
indemnité accordée à l’Eglise pour les 
immenses biens que l'Etat lui a volés 
\or< de la Révolution—: vers la mise

Cumule l'a dit avec raison M. Charl­
ton,—bien qu'il se plaçât à un point de 
vue différent du nôtre,—le bill Mc­
Carthy, l'amendement Da vin et lésons- 
amendement Thompson, quoi qu'à des 
degrés divers, concouraient tous trois • 

ibulitiun de la langue franç lise au 
Nord Ouest. Xuii- avons été amenés la 
pur les savantes tactiques des partis 
politiques. Lus chefs se sont unis pour 
imposer ce résiliât a leurs partisans.

“ N uis avoii'» la honte et la douleur
d'avoir vu, encoie une fois, la majorité

* nos représentants,—de ceux qui ont | nous
reçu le mandat de veiller à la sauve­>
garde de nos droits,—sacrifier la justice 
de notre cause à ce qu’un u>t convenu 
d appeler les 14 exigences de parti.

M. Laurier a invoqué le principe 
de l'autonomie des provinces : ce n’est 
qu’un prétexte. Là n’est pas la véritable

ü

sur un pied d’égalité de la religion ca­
tholique avec les sectes ; Vcuillot et 
Y Univers se sont opposés à tout ce 
“ mouvement ” condamné par les Fa­

ct c’est là leur principal titre «le 
gloire. S’il y a encore des e; 
en France, c’ert précisément parce «pie 
le mouvement libéral inauguré par La 
Mennais et le vieux gallicanisme reli­
gieux ont été vigoureusement cuubat- 
tus par ceux que le confrère de Toronto 
appelle dédaigneusement ec<ict\on•
n a i res et ohscn rant Istas.

j*i <Ils}

Cl T •

pes Dans un numéro subséquent, la Juss
ticc publie une lettre d’Ottawa d’où 

extrayons les passages suivants :
De son côté, le Star «lit .

L'amendement John • aSu« » «le
a éti adopte par nu 

e 50, et l’orage soil- 
à Ottawa par le bill M. Varihy 
aussitôt apaisé. L* résultat u>t 

très satisfaisant et ce qu’il y a île plus 
agréable à constater, c’est que la majo- 

m prend u a si yruud itmnbri de 
rotes en nadiens-fritneais. L’objet que 
M. McCarthy avait un vue a KTK a r- 
tkint aussi su u km km* ljUK SI UK mu. 
lA'l-MKMK AVAIT Kl K AHOPTK, III.lis salis

Thompson, 
vote de 140 contr 
levé* 
s’est

“ Du prime abord, il parait peu im­
pôt tant que les votes et délibérations du 
censeil du Nord-Ouest soient ou ne• %

soient point imprimés dans La deux 
langues, au désir «le la majorité de ce.te 
province. Mais il y 
(J est le

»*

a un principe enjeu, 
tutor coup d * cognée donné à 

l’arbre. C’est le mode pratique adopté 
pour battre en brèche nos institutions, 
notre langue, nus lois, pour détruite 
notre autonomie. Ou commence par la 
langue, mais c’est au catholicisme qu’on 
un veut. L’uraugisme fait son œuvre. 
Apiès la langue viendront les écoles 
séparées. A Manitoba, l’attaque est 
dirigée à la fuis contre les deux. 
McCarthy déclare ouvertement, sur le 
parquet de la Chambre, que la lutte su 
continuera jusqu’à ce que les écoles sé­
parées aient disparu de partout, que la 
langue française officielle soit abolie à 
Ottawa et même à Q.iébcc, qu’il n’y ait 
plus qu’une nationalité au Canada, 
qui, dans son idée, vu ut dire 
nalité protestante, 
il n’y a plus d’obstacle 
lative, le revu du Sir John

Kn voilà assez pour aujourd'hui. 
Nous reviendrons sur le sujet dans un 
autre article. En attendant, nous pose-

nu* n» » » • IV:raison.
I/autonomie des Territoires du Nord- 

Ouest notait nullement en jeu.
41 M. McCarthy demandait qu'on 

consacrât mie injustice a 1 egard de la 
tu mil minorité canadien ne-française. 11 fallait 

lui refuser purement et simplement,et 
non renvoyer Tupprinue du (Jaiplie a 
Eilat", a tin d’éluder les responsabilités.

vous une toute petite question à notre 
confrère. A-t-il jamais lu les écrits di 
Louis Y eu il lot qu’il se permet «l 
damner ;

provoquer les discorde* nationales qii i 
auraient résulté du l'adoption 
lui-même. Il est difficile de présumer

* soulever un grand méeoii- 
uirmi les électeurs français, 

puisque la majorité se compose indis­
tinctement des (/liapleau, des Laurier et 
dus Laugevin. Aucun parti politique ne 

tirer prolit de la situation, at-

11
e cou-|

ivec tant d’aplomb i Quelqu'un, ' 
qui prétend le. sa voit 
non.

1 (iiTon puisse 
"..us assure ,,uv £,ntumt!nl .

M.
“ Four notre part, nous protestons d** 

toutes nos forces contre cette itunulia- 
tion nouvelle qui nous est imposée.

Que ceux qui auraient pu Vein pé­
cher en portent le poids devant le peuple 
et devant l’histoire.

L’OPINION DE LA PRESSE
— KT —

L’AMENDE’,MENT THOMPSON

pourra
tendu que les hommes les puis éminents 
des «leux partis ont accepté cet amen­
dement.

; d’un mécontentement sérieux chez le 
Il va sans «lire que les journaux an- peuple, attendu qu’il y a peu de politi-

inlluents, intéressés à le soulever,

. t

Nous n’avons aucune crainte :( ce* *
La Justice s'exprime un termes non 

moins patriotiques et justement indi­
gnés :

“ L’attitude du gouvernement et celle 
des bleus qui le suivent ne nous sur­
prennent pas. Des gens nous ont ha­
bitués à des spectacles comme celui 
qu'on vient de donner. Mais nous 
avouons ne pas pouvoir comprendre 
l attitude de l'honorable M. Laurier et

une natio-
Ce résultat obtenu, 

à l’union iégis-ylais, sans exception, approuvent Fu­
ment Thompson ; les imnh iès

. eieus
;e ut attendu aussi que ces mômes polili- 

jugeruuL qu’il est dans leur intérêt 
de laisser dormir la question. "

imon
“approuvent 
née ss a ire
jubilent et chantent victoire.

que nous lisons dans le Mail du 24 fé­
vrier :

Clelis ,comme une 1 ransietion 
; les " * # \s triomphent,

Voici ce

" C.ana«liens français catholiques 
garde ! Voyez la force de 
depuis que nous 
question Kiel.
•havte fédérale leur garantissant l 
officiel vie leur langue : on leur 
lève une partie, annonçant qu'un leur

en
nos ennemis, 

avons cède sur la 
Les Métis avaient une

***
Le Witness n’est pas moins satisfait.

Il est très logique, et voit dans l’ameu- 
duuent Thompson un principe qui doit

l’aboli-

usage 
en en-

M Arthur Unies a décrit la ville fie coud ai ru nécesbaivciuunt a
i

9756
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ili»s plus puissantes dans /,t 
caii'<% le cWinéave, 
dans tous ces

/Mastiques, dénonce mont parce quo nous défendons les droits
» charte lui garantissant les écoles sé« certains évêques, ronge Laval, partage de nos compatriotes, les journaux soi-

française ; on la lui ; la dîme d,<counig,> R-miti et mot lo clovgé • lliNml vonsvi vatours, à jinrt quoique*
accompagné de la , national dans une position d'autant plus: . t ,l.loine l’iiam- ! ]K.!nil>lo quo w vlvrgtS par ,-haritd chrd-I nue> oxcopUonn, |.ussent U>ur turn,.* a 
harles fédérale et i tienne, otire toujours l'autre joue. nous dénoncer à 1 ennemi commun, t est

“ Et Von veut quo les quelques fanati- ^ «no besogne quo nous ne voulons pas
pies protestants qui ne demandent que qualifier, 
ci - prétextes se privent de la joie bien , 
naturelle de nous représenter comme des

• a| leligiomanes, des ah ut is d’un autre âge. 
v t re à

enlèvera le reste bientôt. Manitoba avait | route <ï plusieurs 
um

e»n l'dlrs. 
eu un mot

aux.
Il K j MU S 
l’où le rè 

la médieatio?!
tonique. S • vend riiez tou-% les pi 
v«en>.

tvr

étôt* th Am <ptnir% 
tjrissement) d* épnisemen t nermtr, 
quels les tempéraments sont I 
trop fatalement prédUp >*és, 
g ne actuel incontesté do

la langue 
cela est 

déclaration solennelle, en

pawV' et 
arracheî Kl

brv centrale, que le 
impériale >eiont 

les écoles

S L
morcelées jusqu ce 

séparées et la langue 
uxv aient disparu dans tout le V>t>-

: iinnvquv 
îranç: 
in n ' "/i.

ij*'

«

tx tau e pour <auvei 
ut »u ? Allons-noit' toujours 

deux ..‘nous devant MM. lex orangi-dos 1 
ni" demander gni 'e. ce qu i lx ont

accorder,qui i 
dé- !

OI|x— ;|Oia. CA ET LA
</c $ ese/iict* iU curis Pas i>k rilKQi Ks : — Nous 

uIkiiiiivx <le vouloir bien nous l’iin» |v
prions nos“ Kn politique, cotte école est mous-1 Doctkvh ic< lkttkks ; — Les jour-

trueuso L'abord, elle ne se réclame d'au- naux annoncent que I Tniversité Laval 
i etm parti Kl le n'a pas le couvage de se vient de conférer le tritro 
détimi. K.le court la rue et se donne au è—lettres à M. Samuel K.

1 plus offrant.
*• Mais si elle

pour
juré par m . tuvuL de lie pas 

nt même juré par serment de 
t :une ?

urs
de docte ur * remises par mandat sur la 
Lawson. Le lettre recommandé»*. ().i

ponte ou par 
nous envoie 

niwnt «les chèque Or pour faire

nous« >

• i<\ feuille protestante,félicite l'U-Chron i
cocarde nivvvsité ;X ce su jet.

. f l lès" Aiions-noiis épuiser notre énergie et 
l «s torves à protéger et à détendre nos 
dioits contre d’aussi audacieux et impla­
cables ennemis ?

A lions-nous nous tenir sur la dé ten­
et nous contenter de voir l'arche 

nos traditions brisée et dé*

•»«
ne porte pas de

t ne dit jamais t >uto sa pensée, nous 
’ qu'elle joue un rôle parfaite­

ment liacé, qu’elle est partie intégrante 
d'une espèce d Internationale J\uttiint 
plus à
le parafant (/r forthodoxie e*t Ai 
un rempart..................................

Noüx devons doue :

payvi* vvs cheques, umts avons \ subir 
escompte de ï.Vts. pirt ieulnecrncnt lors, 
que ees cheques viennent des K tais-Unis. 

M. Ti- , S'il s’agissait d'une

un
( ’onstans : - Une depérbe de Pat is 

annonce que M. fonstans. ministre de 
P Intérieur, s’étant querellé avec 
raid, est sorti du cabinet. I! a été rem­
placé par M.B mrgvois, radical avancé. ;

avons mi
• i

torte somme,
I li en dirions rien. Mais on admett
est onéreux d'avoir a paye.* 2ô;ts 
retirer deux ou trois piastres !

nous 
«a qu'il 

pour

s «Ve 
» a* h te de dénoncer et à démolir que

rom me9 %truite, moi veau par morceau, ju>qu a ee 
qu’il li en reste rien ?

" Aux grands maux v> grands lemv- 
Si la conté ié rat ion est destinée 

a n «tw perte, prisse la conté lération.
“Nous avons assez de preuves mainte 

i.ant ; le> yeux des plus confiants d«>i- 
x vnt être ouverts.

lhsotis-le donc maintenant, t’o-melîo- 
ment ; dirons K* partout :

“ Si l ovangisme continue, nous de­
ruin d'T'H " /> rappel d< Ai eonjtitra­
tion. "

Vin au Quinquina du 
Dr Ed Morin.1 >énonevr l’école politico reli* 

geiise et >vs organes ;
Supplier nos confrères de taire 

1 comme non-, c’est-a dire dénoncer, com­
battre, ruiner tout ee qui touche à » ette 

« école.

1 =• »U *'S.

Patentr a Vendret Y Vin, qui tM offert avec von- 
tiatu v aux médecins ainsi qu'aux ma­
lades, diffère complètement, par son 
mode de préparation et ses principes 
constituants, de tous veux qui ont paru 
jusqu u ce jour. Par l'emploi de ee Vin, 
i'appétit, 1 activité vt la force musculaire 

• développent rapidement ; peu ajirès la 
frai«1 ieur «lu teint «• I enltompoint

1 inli>pvn>ali|t‘ aux bies-vs,

.) 2

u:NK VA T K NT K. No POUR
un-- harati* faisant 1<‘ hi-urn*

s O• 1 o.
en« %

ô minutes, obtenu.* pour tout le Ca­
nada, 2 Janvier 1SÎM), est a vendre. 
Nous croyons qu'un manu fact urier 
petit. très avantageusement, exploi­
ter ces droits.

Noils n ms contentons «le souligner 
quelques passages.

• • J »

-I
•M'

• m
La A/ uerct du ‘Jî février disait, en 

pariant de l'amendement Beausoleil *

ceiju elle manifestent.
aux opéré-, aux pvi -unnes atteintes <i une 
maladie quelconque du système »»--eux, 

répare les perte- et provoque une 
consolidate rapide. Son action

La l'atrit dénonce également 
appelle i école poliiieo-i ei igielise, à la­
quelle elle a maintes toi-* reproché, pa­

: rai: il. “ de vouloir at. •qdiier le- intelli­
gences, hri-er le- caractère- et étouffer 
les légitimes aspirations ver- le progrè- : 
et la liberté, etc . Kn quelles ci icon

-religieuse n-t elle 
comtni- tou- ee- forfaits ? la feuille .1 Iv­
raie ne le dit pa-. bien entendu, 
t iut en i ; m- dénonçant, la l'atire 1ru ive

J. A. BERTRAND, Vie.
Ste Philomene,

Co Chatcauguay.
il11 -ntlii il examiner vet amendement» *

e-l
pour voir que la deputation française ne 
pour ntt faire autrement, quelle a aceom- 
pli un acte Je patriotisme en lui donnant 
un appui unanime. K lie a montré -a dé­
termination de lie pas céder un pouce de -tance- i éc.de politic 
nos droit-. Kl le est restée fidèle à son

PLUMES METALLIQUES
DE BLANZY POÜKE&O

A BOULOGNE-SUR-MER

1

rôle de protectrice vigilante des groupe- ; 
français du Dominion. I. e-l i vgretl; blv I 
que l amendement ait été rejeté, mai- la 
députation a fait son devoir, et el e n en | que le Canada dit de- sottises : 
a pas m un- droit aux chaude-félicita-i 
lion- de la race.

M: l ! -

T A PLUS IMPORTANTE FABRIQUE DU MONDE et la plus renom- 
:tii1 mee pour la durabilité et la supériorité de la fabrication de ses 

nombreuses variétés de plumes dans les prix de 15 centins a $1.00 
la boite de 144 plumes.

Mai- non- nion-, dit-elle, qu'il y ai 
i eu de la part des deux journaux en que-- 

qui seul «les député- ; ; ion rien qui soit de nature à 
contre, quel

« $ » t
i

Et M. Chapleau 
Canadiens-!rançais a voté

provoquei
les injustes représailles dirigée- contre 
notre nationalité. "

Plus loin elle ajoute.

Que reproehe-t-on i Y Etendard et 
ii la Vérit ? De s être servis d'un langage 
virulent pour détendre leur nationalité 
violemment attaquée, non-seulement par 
le- journaux, mais par un gouvernement 
qui semble avoir pi i* à t fiche de (humi­
lier ?

41 Supposons qu’ils aient eu tort, leur 
faute ne serait va- bien grande et ne 
justifierait aucunement la campagne ag­
gressive dirigée contre la nationalité 
française, pas dans le simple but de la 
faire dénigrer par les journaux, mais 
dans l'intention de la priver de ses 
droits.

*4 [I y a cinquante ans que certains 
journaux anglais vivent de leur- atta­
ques contre non-. Avons-nous jamais 
songé à nous venger en privant de leuis 
droits nos concitoyen.s d'origine britan­
nique ?

44 Comment ? On ne nous reconnaît pas 
même le droit de non- défendre ut un 
simple article de journal, qui peut être 
ne représenterait pas du tout l’opinion 
de nos co*nationaux, donnerait a nos en­
nemis le droit d organiser contre nous la 
persécution à outrance ?

“ Quel est le national qui ait jamais 
proposé d’enlever aux Anglais les pri­
vilèges qui leur sont garantis? Il n’y 
en a pas un seul. Et cependant, ce sont 
eux lus grands coupables I

A notre sens, admettre que ses com­
patriotes ont tort lorsque l’on sait qu its 
ont raison, ce n’est pas du courage, c'est 
do la lâcheté

“ La source du mal, elle est dans la 
pusillanimité de Ceux qui pactisent avec 
l’ennemi pour nous calomnier. ”

C’est ainsi que l’évidence dus faits 
force môme la Patrie à proclamer la vé­
rité, à nous rendre un peu de justice. En 
effet, que faisons-nous ? Nous revendi­
quons nos droits, rien autre cho?c ; et 
nous les revendiquons dans un langage 
énergique, peut-être, mais sans la moindre 
virulence. Le lecteur admettra que les 
gros mots ne figurent guère dans les o- 
Ion ne* de la Vérité. Eli bien ! tout simple

Lrs plus recommandées sont :genre d’acte a-t-il accompli ?...
lienrv Isuâlloll 4< 4N# %VcrMvnnr -------

l/l cohere -------
1,. • x i «a*.akim h . v.v.ui fine —
lien éùireaiix-------------- --
# ;% liitilloiiilUtM* >'• ) —

— NLa M‘nerve déclare qu’il ne faut pa­
vé Jvr mi pouce de nos droits (-ic) —quel 
l;ir gage barbare ! — ce qui ne l'a pas ern- 
péeh i île publier un long article, le 20 
fév; er, pour faire accepter l'amendement 
'i .j niiv-on :

20 a 2oc. 
38 a 25c. 

Xo 6jl a 30c. 
-Nu 603 a 50c. 
• Nu 742 .1 Soc.

925 a 50c. 
920 il $i,oc 

IJOO H 50c. 
901 a 51K. 
IOO a 25c. 
99 a 41X. 

89u 50c.

*» Mé • 303 I •
66 Hank IV » •

•*1» • $

fc* F.imlvrkrook # *
M • I

• • • •

(ïÿ»En vente chez /nus tes libraires et te* /triw'i/tm r1 Marchands
Non- savon.-, dit-elle, que la puiiti- 

que m? compose beaucoup de compromis.
.<• (jive and take joue un grand rôle 

vu* «es institutions anglaises, et que le 
gouv moment est impossible autrement, 
était : donné le mélange de races, de reii- 
gion- et de ela—es qui constituent le 
pays

J. B. ROLLAND & I l LS» *

(i U e
e a 11 ki;i: K.4ivr-vi.\c:i;vr novria ii.

(SEULS ASENT8 AU CANADA

PRIME AUX ABONNES1 •

8:1:1* doute, .*ou* le régime «pie nous 
*ubi* -ou.*, le give and take joue un grand 
rôle, personne ne le conteste. Seulement, 
ee * >nt toujours les Canadiens-français 
qui donnent, tandis que les Anglais 
l>rfiinent, invariablement. Si, au moins, 

«niait bien intervertir les rôles de 
te mus à autre !

>■

Pour engager nos abonnés à nous payer, sans 'retard, ee qu’ils 
nous doivent, à acquitter leur abonnement d'avance, ou à nous 
trouver de nouveaux souscripteurs, nous leur luisons la proposition 
suivante : A tout abonné qui, d'ici au premier Mars prochain,
nous enverra le prix de six mois d’abonnement, $1, 
quitter ce qui est dû, soit pour payer d’avau e. 
vel abonnement, nous ferons parvenir, outre 
d'un des évêques de Québec, à son choix, depuis Mgr de Laval 
jusqu’à Son Eminence le cardinal Taschereau. Contre le prix d’une 
année d’abonnement, $2, nous expédierons les portraits de deux évêques; 
contre le prix de 18 mois, $3, les portraits de trois évêques, et ainsi 
de suite. A celui qui nous fera parvenir le prix de six nouveaux 
abonnements d’un an nous enverrons la collection complète, soit dix-sep! 
portraits.

soit pour as­
soit pour un nou- 

le reçu, le portrait

un v*

i

A travers la presse 
Canadienne

Voici un échantillon du* aménité» de 
ia presse cfuiritab/e et modérée. Parlant 
du vole sur le sous-auwudemonl Thomp­
son, le Canada) numéro du 25 février, 
s’exprime comme suit :

44 Après le vote, nous revenons encore 
désigner l'ennemi. Non pas M. McCarthy 
mais M. Tardivel. Quand celui-ci sera 
bridé, l’autre mourra d’inanition. Son 
auréole de victime, de 11 provoqué " dis­
paraissant, son utilité cl soit prestige 
Cesseront.

“ C’est ee que nous voudrions bien 
faire comprendre à notre publie.

4* Depuis trois ou quatre ans, l’école 
politico-religieuse jette lu gant à d roi Le 
et a gauche, fait l'insolente, oublie ou 
dénature l’histoire et cherche à donner le 
ton à notre population, fin religion, cette 
école cultive le scandale, fait faire fausse

* k

Ces portraits sont pris d'après le nouveau procédé dit photo­
gravure, sont très bien exécutés et aussi ressemblants que la pho­
tographie elle-même. Le format, 7 pouces sur 10, permet de lus encadrer.

ee##*####

devoid LA LISTE LES fiVfiQUES DE tjUfiBKC«6$

XMgr de Lavai 
Mgr de Saint-Valuer. 
Mgr Duplessis de Mornay 

IV Mgr Dosquet.
Mgr de Lauberivière.

VI Mgr de Vontbriand.
Vil Mgr Briand.
VIII Mgr d’Esglis.
IX Mgr Hubert.

I Mgr Bailly.
Mgr Denaut.

XII Mgr Plessis.
XIII Mgr Pan et
XIV Mgr Sinay.
XV Mgr Turoeon.
XVI Mgr Baillabgeon.
XVII S.Km. le card. Taschereau

â.
XIII

I II

V
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Dissolution de Société
263. - '.«n^UMXMWXV.*« f

*m GERYAIS & HI:DUN,{a -

"

KT LIQUIDATION DKS>
V * AFFARES !

GRANDE VENTE
c • IMPORTATEURS'U:<

'*T< D’IITSTRITMELTTS DE MUSIQUEirt*
V

( lie I raim», <l\illeningiie el tie* Kliil*-Ciii* )A REDUCTION

SANS PRECEDENT —nAUSSI —
1)1 NS I'll Dili NTS de Fabrique (iXAlUFYVKP. E POULIN & CIE Nuns otir maintenant, et ; ululant 

un mois M'iiU'inont n >ttv ton U K* coin
• Ills

bijoutiers et Opticiens nivif‘<‘, i i.n sncriliri1 énorme ru vue de 
la démolition très prochaine de 
propriété :iiri-i (jiiv di» la di 
la Société
de la

TELS (jUK LES CELEBRES PIANOS :*

rIEINTZMAN & CIE, ( Le favori des Artistes. )
WM. BELL & CIE.,

DOMINION & CIE.,
MASON & RISCH,

SCHEIDMAYER & OIE, Etc.

noli e 
Intion doRUE de la fabrique.40 •'>« I• ut leurIh tirvwt a|)|>vh r u:ic mi*. » .» *j Ma.v

•• i/.-.t .x • i• j• • : - v■ -. . ci iMe- |M»ur
^douteri..... . or »*t cii

; « ;i b:i* }*ri *,

(in "C! a occasionnée par 1 état 
‘'ante ill* I'lin dr" associes, 

t *on>idérant l'urgence absolue do 
p oor avant pour lo 1er d*Avril prochain 
de noli e eonnidéruble assortiment

1 m i < nn
f i l«'iiux lo 
trg«'h?, ohjvt.i :i ;,r-ii7« . • ,

'
SIOCC

li>-

JUM ELLES, LUNETTES Etc nuns
prix de nos marclian- 

cas, au dessous de» 
coulant, nous invitons lus intéressés

avon> réduit les 
dises, dans plusieurs 
prix
a Venir constater 
life

UNKITKS Ot DCSSi rotin <l«'<irt?s *
■j ■ In t bjt*r.ss-LOK'S.vo.ns [N,

««JB ('limitsVENEZ NOUS VOIR par oux-mêmc la rca-
*t la grandeur de la rédaction de nos

en m DE SHIETF;• • #— •••. on.x.

RS»
Lisez attentivement quel#;uesuns

prix et vh«>isis>éz ce que vou>I,' Ilôt 
a Vi* Z | K ->'11(1. Ralliasses

a Ressorts
Vitrines 

tie Comptoir
MACHINE a Tordre

• r lt*'ilUCtlUU nniiitu.'*' ini' l*ti(

11* htrtion iiiino’in»' >w r l*i<uws ! 
Ili'il'icttOU t tnni» iK*‘ su /• Iii»iiion!

nos

MATELAS en Laine.Si
&:<•« ><>:*■

------ .AINSI t;VR LKS HARMONIUMS SUIVANTS

WM. BELL & CIE
PRIX RUINEUX SUR

HARMONIUMS • »

DOMINION & CIE.,
THOMAS & CIE.,V* Vne réduction de ôu par cent

célèbres lia. nioniuni'* de
v>t

« ni ciic v.ir le-» SCHEIDMAYER & CIE., ETC.4 1 W. bollklM'Y k «'iK.• i. •

AUDETfE.j Une visite i notre établissement ] > rr.i convaincre les plus incrédules qu'il est inutile d*a!îer à 
Montréal ou ailleurs, ai îetrîmei.t delà prospérité commerciale de notre ville, pour faire l’acquisition 
l’un H A NO, ou d'un HARMONIUM de PREMIERE CLASSE.

Nos pian *- 1IKIN 17.MAN Lie. ne sont suppnssés par aucun antre instrument.
La maison H Kl N TZM A N Jr* Lie. a 5.S tinnrrs S*xpé />/.•< r dans la fabrication de> pianos sur ce continent.

Ia* chef de cette importante maison a fabrique avec succès VENDANT PLUSIEURS ANNÉES 
des instruments en ALLUMAI.NE, 
à Buffalo, N. Y
munis de tout ce qu’il y a de plus amélioré en fait de 

M. Heintzman, père, ainsi que <es trois h ! - - 
IN surveilent j>er>onnelleme U leurs aie Hier-.
Vous les DESSINS, PLANS, MODELES, etc., sont faits par
Les Al 1 IONS en u<agc dans le» Pianos Heint/.manc'-b ie, sortent de? ateliers le la cèle h e m >.> >a 

WESSELL. NICKEL c- CROSS, de NEW-YuKK. UNE AM r.LtORATlON IMPORTANTE, 
au moyen de laquelle TROIS JUIN VU RES ou V IIARNI..KKS ont été SU PRIM,.ES. 
i.i‘e dans cette action par MM. Heintzman ô* Cie. Cette amelioration, pour laquelle MM Heintzman 
> Cie. ont obtenu des LETTRES PATENTES, est leur PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE/

Elle ne se tnmve donc dans aucune autre instruments
! aï > pianos Heintzman ô* Cie. »nt toujour; remporter le» PREMIERS PRI X dart' t mtes les exrv^si- 

tient' où ils ont été exhibé-.
Le MODELE vit est artist: rue, 

le* FINI parfait.

•h V 11;unlin1 M;i * liU)0
\~i 00

loO.OO 
."mi i'm) 
Tô.mi

1
l
1 lv; v v k ( it'

10.
1 Domini hi l

y. Ilicli. butct
_r:i 11 *. *. Exti a

Foi

La Chevelure, cest la Santé! avant de venir tenter fortune en Améri |ue où il vint fixer en 1S50 
puis en i860 à Toronto, ou MM. Heintzman Cie lent Trn nen-c- areîlicri

machine-, etc.
• t t »;i- de- >.;rr»er- ;>rati pies.

i irhv I«alet
m’ ». I IV

I I .i.mi
1 lu.un

• #
Le REGENERATEUR CAPILLAIRE AUDETTE \ ] |ivll £ , ■
nettoielaTlîi et fa.t «li*ps retire lei Ptu n i i ts. |
Il emi> lâ chfttf des cheveut et eii active la 
crt»ts«anre. _ _

i. r. i: eu fseb a rrrn ca vi l la te e
A l'DKVTK eet une It.lson douce et rafraîchis­
sent e, «lin égalé ocumie pommade et convenant 
particuliérement soi enfants . ..

LE EEME}aEHATEVK C A ri LL il H F ]
A ri>|fTT#Ç h>st pas une teinture, c est un t-u . 
milant et un tonique. Cette préparation rst de } 
plu# exemple de tout produit chimique dange 
reui smet que Patteete un grand nombre de 
témoignasse des meilleures autorités medicale*.

Cher tou# le# pharmaciens, iOcti. la bouteille
S LACHANCE, seul proprietaire.

IMS it lu40 Ri* Sth-Catm*!**, MumkIsl

u |*é rien tv 
1 DeaU'let a l'a i- France.

•- *•<»

75.00
100.00

1 A. LeeoinpU À (‘ie.Va: i> France 70.00

Tie- }nii -ai*t.
1 Sclicitlmc> ci \ Son

eux.

a été irv.ro-

A MOITIE PRIX
Couvert et banc (le }>iauo>. Violon.-. 

Boite-«le Violon- archet- <lv Violon.-, 
guitars, ban; 
poli: Unlare- 
Irt-, piccolos,
boites a mu-ique, porte musique etc.

------ :ouv:-------

instrument- «le enivre 
. clarinettes, tinte-, Klageo 

accordéon^ concertina-, l.a SONORITE nette et pure.
1 a VOW 11L cLvtimie et souple,

lx* MAINTIENT DE L’ACCORD
<n.N°- Harmonium-«te Wm. Hell C-* Cie.-ont de véiitahle> MERVEILLES 
du FINI et des OU ALITES MUSICALES.

LIBRAIRIE ST-ROCH • •niervc »*ix 
sou- le double n*vv'-r

Noun jivoih Vlvumviir d'infoi mvr If-

Messieurs <lu Vlvvgv
L ES 'VM MrX.WTKS

f{Kf.Ktii:rsKS

■VUSIQUK EN EEL’I LEES
Vouez voir no- romance- Irai ç ii-v- et AUSSI.—I.e- célèbre- machine- .1 coudre NEW WILLIAMS et DAVIS a entrainement vertical.

anglaises aus>i que notre mu.-ique ins­
trumental «le 5 el 10 contins. nierc* implication* iuii*icalc« reçue* chaque semaine.le*

------------;0( m ».------------
MACHINES A LAVEE

machines à L: 
lu delai 1 $t».(H) réduit à §1.00. 

-------------------------

K T 11 not.s iv-te • jUel'jti 
ver prix:,irxirirMJTi:s 

S( 'OLAIIIKS
/./•> Rue St-Joseph, Sî-Iîoch, Quoi

Telephone No. 27:$
bur.

MACHINES a TORDRE
(Jue mm> av«m> m:*> en ui.su.i-in, un 
assort iim h: .:•* f C d’ar* iele* «L- . i 1 * : * : i i ie 
consistant i

Livre- (tc I ‘i n-:
Français et m 
vcloppes, Li 
hiers, Livre- de < Niii-ation pour le \| i. 
nicipalitds Scolaires, toiirniture- d Ecole, 
vin de niesM^ vierges, hosties, encens 11 
veilleuse

Nous Vvmlons tous ces articles à ri», s 
prix et à «les nmd it ion.- très avantagea 
ses, escompte alloué pour achat au comp­
tant.

U ne autre réduction sur machine à 
tordre.

Tovdvti-f- ne §7. reluit à 81.00
1.50v ; <•- t 'la—i«|iiv en 

Vnglais. I'aj)eie! ii\ 
’liane-, !îégi- :e>. C. S. RIVERINe-. S• » • I a

Ki,-
C;V : V .i* Mai H INKS A TKiCOTKK

tricoter depui- 85.UII * vit- 
garantie, vus machine.- font 

l'ouvrage.- on u-agc dan-

Mavliine- a 
due- ax ev 
toute.- s»»: Li ­
nné tamillv. MARCHAND EPICIER 

45 EUE DE LA COUEOÎTITE 45 :• M.V'll INKS A ('UL'l)liK 
Machines à Cnudrc, vendue-depuis $o.Un 

X,»s in.'u hi«ir> a coudre, -uni dv- plu- 
•Ile.- sont aussi le- plus -den­

ies mieux llnie<, le.- mieux ajtis- 
viles uni la meilleure navette.

ATTENTION. VltlX EKDVLTS
Machines a coudre du prix de

§50 réduite a 820.00
22.50
25.00
27.50
30.00
32.50

AVIS AUX VA VITA LIST KS 
lionne Spéculation 

i maison un pierre 
a doux étages 

année

-------- :ooo:--------
I nut ilo ilo fail v ilv la réclame pour notre maison si avantageuse ment connue du 

publie au sujet des prix et de la qualité des marelian lises. Les acheteurs sont tou­
jours ,-urvi' avec promptitude et la plus grande courtoisie.

Cependant, à l'occasion les KKTKH I )K NX)KL KT IM! KM IKK DE L’AN nous 
aimons dire à notre nombreuse clientèle ipte notre assortiment est au plus grand 
complet, en lait <l'épiceries et liqueurs, telles que :
BRANDY. S LL Kit R Y. VINS Ü PORTO.

VIEUX RHUM. VINS CANADIENS.
VINS SA INT-M It’ll KL. io mi :c- vins hygiéniques,

S UC R K RI K S K RAN (J AISKS.
CHOCOLAT français 

Bonbons assortis
FRUITS VETUS KT VOX HS,

BISCUITS DE TOU'I ES SORTES, R «.
Aussi le plus bel assortiment de CIGARES qu’oi puisse désirer.

At SSI - améliorée-, i
1 inpres - ions «!•» teilles sortes exée.utévs 

flvoc soin.

Vlvll.M-
tée>

L. Drouin & l^rcre
LIBRAIRES & IMPRIMEURS

86 RUE ST-J08EPH ST-ROCH

do55
60 do 
65 do 
70 do 
75 doQUEBEC

TELEPHONE 421
Kuo St 

vu portant un 
os t oiler te en

A vendre une
Stanislas 
loyer de 811*212 par 
vente.

Aussi la splendide maison, 77 et 79 rue St-Jean, 
coin des rues St-Jcnn et St-Stanislas étant un des 
meilleurs postes de commerce de (Juéhdc, les deux 

vendues suit d’un lot ou séparément avec

OR PLAQUÉ SOUDE.
Afin d'introduire nos montres 

et autre bijouteries geur SO|sere 
nous envoierons ce feOêti
d'or dn piaf ni à aucune adresse 
sur reçu de 3Î COflt em llm&r# de

, - ■■ reel; et aussi envoierons sens
?Cndree# notre grand catalogue de montré# et 
Bijouteries arc. avec «les terme très avantageux au* 

?c ioue d'une qualité tria fine et gui- 
#mmé#$ et l’mâl de

«ïl# 'tf81 °"ert P°ur 3* cent pour fo jours seule- 
•n«nt. Knvovex votre ordre immédiatement et tous

9fflaSas8E®w^«

UNE VISITE EST SOLLICITEE
: K-'î • 'x

C H A S. s. H l V E R I NSeront
de- conditions de paiements libérales.

Bernard & Allaire 48 RUE DE LA COURONNE SAINT-ROCH
rnKi'iiovi ioi)Dim

77 et 79 Rue St-Jean Quebec
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SËssH J- & W. RE IDCie d’Eau Minérale 
ST-LEON !

FABRICANTS DE PAPIERI
i

H Charlevoix 124 RUE ST. PAUL 124I

Us trains quitteront 1 Icdlcyvillc pour Ste-Anne, 
à 7.50 A. M , et 6 h. 50 1\ M ; quitteront Ste* 

! jVwC lH)Ur Mcd,c>ville* * 5 h, 15 A. M., et 3 h.oo
j * • jI«

QUEBEC.
Une médaille dur donnée |X>ur cette 

Célèbre Eau Minérale a 
1‘rovinciftle de 1887.

Nouveau certificat pour cette célèbre 
eau. Nos lecteurs sont invités a lire le 
suivant

4: lv£OT7ILXXTSl’Hxposition
Trains du Dimanche

5 h. A. M. et 4 h. V. M . 
vt 6 h. V. M.

Quitte: nt*Ste Anne d 
Québec. À ; h. 45 A. M
l.<*s train" >pêciau\de" dimanches continueront à 

circuler comme suit : Uepart de Medley ville A 
.30 V. M. Mcjartde Ste-Anne à midi.
Millets ile retour de llcdlv} ville a Ste.Anne ;

clause 6o<>ts,

loi* K 8 TON N ES et DEMIE

— Feutre pour toit à lambris et tapie papier ü enveloj 
; Manilla papier pour journaux et livres, 10.000 lhn j*ar jour.

TOTAL 1 AI L loi K 18.000 tl.s PA1
MOULIN DE I.olvKTTE. 

per Prun et
Mol LIN Dl LmN 1 lit >1 GE -Pulpe en bois et carton bois }>our boites 2 5oo 

llis pai jour.
M111 LIN DK P( ‘Kl N Kl Y — Pulpe en bois pour boites et carton (l'Amiante 

5o0 los pai jour. '

MOULIN DK ST K-A N N K—Carton cuir 11 carton l>ois pbur boîtes et aussi r,u|Le ? ois, 2,500 tbs par jour. * ^

V «
• •

>•

Grand Séminaire, Quét»ec, to Nov. iSSo. 
N. E. La force, Kcr 

Cher Monsieur.

i

• t »«t* S$c:« : 2enie| 1ère da
l'our le* taux spéciaux 

. '■;!inter. !ant
W, R, RUSSE LI

Surintendant.

lu tret vt de voyageur",C'est avec plaisir que je certifie 
que l’Kan Minérale St-Léon est un excellent re
mède contre la dyspepsie.

Je m’en suis servi pendant plusieurs années et 
)>n ai éprouvé beaunonp de bien. Je recommande 

Veauconup ce::»* eau au pub ic.
* Mgr. E. METHOT

Docteur en 1 héologie.

t •

M. S. l'RK SS MA N, 
Gérant.

$
•)

Haie aim Paul quitte
une a

•• %
.Vnc diligence \

Saint Anne à l'arrivée du train du stir et 
trc en revient faisant corrrsp* ndance avec le t in 
qui part de Saint Anne à ; heures de l'a; re*
Pour le" délai." s'adresser aux chefs des tram>

t..%

eunid:.%. F. Laforve
UeraiT. à Québec

Yi"-a-\i> le Valais du Cardinal.
v. U A J

SAMUEL BEDARDW il fri Lai ranci, e, Saint-Anne.
i

TâLL! MuM Nu 76.
L’AME SAINTE 

Ouvrage traduit de 1 italien par 
l’abbe Fourot

'détail parEn vente en ^ros et en

orioger et BijoutierUCie d'Eau Minérale St-Leon
i t: tu: çht:fur’iur ac . 

rarN. E. LAFORCE n t. ff.J r ütiiJUf S % f»

(iEKANT
A L’ENSEIGNE DE L'AIGLE

H. LiivlianvV'
gerant, le Père Gabriel-Marie 1 u levais

a '.a l h a.ii t u.-e Vei Mer; c: odtjr de $a:n:eK
N ire I lame de* P è>,er.I ar.ee 

r de plusi: ur> autres v tvra^es ma.> j ;c<sr 
Fondateui de la Sainte Vn ion

sacrés de

So. 3 Une Port Dauphin.
1ÎH1U K[M 1 Al K VALAIS«tliltlC.

atiic .
1 * ti n> la tjiirr du I\i fi^ur, ijuébt'*\DOM BOSCO *dans les cu‘isr>

v<:> et de Marie1 GRANDE ASSORTIMENT
1, rue i aPah" Œj* r:ooo: • •» ^

v\>. i : 1VÇL Vin It ren tnt ui . « r- : r, ; o nutîérahir 
1 ,,tc •"to..v<1m.lipiv<n.iM,.dl.uM*„ ,!,> au.,,» grand» centre,

Nci:s lj»te de» jrix do quelque, articles a,in de
V,vr v: t ••ct <"• u " ”•»“!* auquel 11. lujuuterir, -o,..„t détaille,,.

bijouterie*"le UCi*

Sirop Pectoral
'J r. «:rs I I i 1 S.: IUNIEME EDITION : «It t**

%
DE Lisez et jugez !Ouvrage approuve par

LES BALE6IEIVS
PRIX 80cts | A Vendre chez \

L. Drouin & Frere
LIBRAIRES

J. E P. RACICOT 1 l M H! S. ; cent" en montant, ,r t«»ute€ ir< vuc>, ! ; ■ PIPES en bois depuis lo cents en montant.
yvN lU S er nickel de $2 50 en montant.
VOMKl S en or (dix quarats garanti ) a remontoir. dépure en

No 23. rue St JoM'ph. St-Rocii
:o:

Pourquoi chercher ailleur* que dan* lr« racinage* 
Je- remèdes pour pouvoir guérir le* Rhume-, .
T -ux. le6 Bn nchite*. ITr.f.u^: zn. In Grippe, tvut« • 

affection* pulmonaires. Lts malade* dw raie m 
pourtant connaître qu»- le* luin^rnnx de 

j pas la centième partie du pouvoir que le.» racine 
I possèdent p«»ui la zuéribn de ce* tnalad - i -i c< 

rnunei à notre pay-, et qui «ont occasionnée» p r e 
chaud et le froid. Si donc, vous roules >ou* 
gner des souffrances, et de* dépenses, quclq e ‘ 

nridérables, ne prenez pas d’autre* remède que 
SïBOr Pet tobal de J. K. RACICOT. Ce s in p n*-,; 
composé que de racinages et est d'une efficacité i: • 
contestable pour toutes les maladies qui demandent 
un Antiphl*>ÿX4tvfU0 et un Expectorant. Il .e faut 
pas non plu* oublier que M. Rncicot toujour" avec 

I l'a de des racinages est parvenu a composer 
‘ remèdes sauvages pouvant guérir toutef maladie.» 
i qu'elle- qu'ello* soient. Si vous ne pouvez % vus 
i re dre a Québec, écrivez « t tous recevrez vos re­

mède- au retour de 11 malle. Malades. ez eu 
garde contre les imposteur» qui cherchent a -ue-u- 
tuer leur- drogue» aux véritables remède» de

montant.
Mr i"• .'»vf It ' serait trop )< r gur pur rr n un érrr tou» le< prix ;

qu'il Miffi-r «1* d:'r <juc le tout cio antre» article- c*t cn proportion tic ceux 
me: tionré" plu* I aut.

1 c ; 1 - ; .. nl a* « rtimci t d'A( C ( >KM.ON> tie !a té cl :c manufacture

I *

' lvï
lmp énale.

J ON i S, 1 • A G l 1 >. VKNhAN I I **C>! 1 11 1 1 S, rtc, etc. à ilffc [ru
san* j Técédrhî.

1 riMi. lie ta éih.vti< ii de 25 pour ernt jour t:i moi» SMilcmeil.
I. îit nuit? vntift en cnn vu i ncra.À. Marcotte fj.nr

cv

Relieur et Kegleur

28 Cote Lamontagne Haute-Ville IMPRIMERIEle*

QUEBEC.

CE LA " VERITE
96 RUE ST-JOSEPH, 96

11Fabriquant «le Livre* blanc car 
le* montée* *ur toile et 

vernie*
J. E. P. RACICOT,Z LIEU RE DE TOUTES SORTES 

Exécutées sous le plus cou t délai.
HI:

25 Rue SHoseph St-Roch Quebec
On execute a cet Etablissement, bous le plus court delà

LA COMPAGNIE GlllNlC
QUEBEC

^ ------------- :oqq:--------------

A il K S VU IX IMODEIlliS
TOUTES SORTES

D ' 1 M PRESSIONS 
CHARLES VEZINA

METHOT fonder en 1808)

Fabricants de tiens et de Meulanges
et Marchands de Fer

(Ancienne maison

l'AHRIUVKS, I*ES I.VNTIJI 
IU(ATIO\FOllUXINSEt »S ^KOIXAIKIÜ |I>KS

TIO.%# HKMUIKIISES ET 1>N ■:ooou:

de BEAUDET & CHüMJC
DETAILSuccesseurs

COMMERCE DE GROS ET DE
Ferblantier, Flcmbier. eazier et poseur 

d’Aopareils de Chauffage
,4 lu tnprur et eau thu%ét.

. A rii.-riticur d'inluimtr m a •rnif cl le pnbfie ci 
général que fou AlnLIiifcmont est msintenset 
trnuAporté nu coin tir» rttcA

lu '

maisons suivantes :Proprietaires des quatre ?
i---------------- BEA U PO RT

de la Chapelie, SAINT-ROCIi | 1CLOUTERIE VENTADOUR--------
FABRIQUE I)E MOU LA NO ES--------
ENTREPOT DE GROSSE QUINCAI LLLERIE

ET DE CHARHONNAGE------
BUREAUX ET MAISON DE VENTE

Stock universel et complet
Marchandisesda qualité supérieure

Du Pont et du Roirue
sm

i "ü il gardera cotiHtnmmoni un a**ortiment iIcf j»lu* 
\ complot* ' et mWciii era Fpécialemcnt A porcr dei 
i appareil* Je clittimiigo A la vapeur et à l’eai I cmiiido,
a A «ifni tonte ommmande de plombngo et do fer- 
I blanteri* Feront exécutées avec loin et promptitude 
I domine toujour* il emploie le* meilleur* ou- 
1 t rier* « : «lep matériaux île première chute, de 
J manière A répondre parfaitement A lu confiance il 

mu- -CK client*, dont il -ollieile i«> coinmr.mie 
w*. comme par h patte,

/.’Atelier eit situ/ sur l.A RUE DV ROI

■a■aKASSE-V1LLK(ic.s Sœur.s 
pied de ht Cote do la MONTAI Xj-j

1*110 »

//■

î

Pri2 3iT> prece lente a Quebec ms*. '**TTT I W

48TELEPHONE :

9996


